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CONDITIONS.
riz de la Souscription est de Veagt Sohelinë

poramd loraque le Papier eat livré & Montréal, où
cavoyé À la Cempagne pur occasion; ef de Vingt
Scheline et lesfrais, lorsqu'il est envoyépar ta Poste,
payables de Six Mois en Bis Mois, et d'avance.
Causqui ceulent discontinuer de couscrire aout ef

dligés d'en donner avis un mois avant leur date éthue
et de payer en tems leurs arrérages, autrement
ile sont cencéa continuer à souscrire pour les six moie
exivane.
  

    

    
   

  

  

  

     

  
   

   
  

 

   

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Six lignes et audessous, premère insertion, 2s. 6de—e
chaque suivante, 73d.

Dix lignes et audemous, 3s.4d.—et chaque suivante, 10d.
Audessus de diz lignes, 4d. par ligne, et chaque sui-

sante, bd.
*.® Les avtrtisssemens non accompagnes d'ordres

écits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contreman
dis, et débités en conséquence.

 

AGENTS POUR JE SPECTATEUR CANADIEN.
Ma. Josern Tancer,-——Québec. ;
Ls. Evouano Kiuser, Ecuven,—T'rois-Rivieres.
A. Gaoron, Ecuver,—Riviere du Loup.
Mn. L. Larnensenc,—Maskinongé.
H. Ouivier, Ecuven,—Berthièr.
Ma —— Braurre’,—L'Assomption.
Mr. Avoustin Venvais,—Terrebonne.
Wiutrae Smsrit, Ecuver,SL, Fustuche.
Mz, J. Hubert Lacroix,—Laprairie,
Mason Wuinancanen.—Boucherville,
Mn. Louis G. Lanamie,—Verchères.
E. M. Lernonon, Ecuven,—Chembly.
Bexsanin CAnrniEn, Eouren,—S1. Denis.
_

CIIANGEMENT DE RESIDENCE.
)Soussignés se sont tranaportée à la Maivon et Ma -

gazin occupés ei-devant par Arthur Webster, Ber.
rne Notre Dame. (à côté de l'Eglise anglaise.) où ils
offrent en vente un assortiment de Marcheudises Shches.
etc. etc. consisisnt en :
Draps de toutes couleurs et qualitéey
Casimires de do. et do.
Fianelle blapehie, rouge, bleue, verte et jaune,
Bajee verte, Borubazatfe unie et careautée,
é noir ef Camelot ; Lndienues de différentes sortes,

Nankin Bleu. gris et bianebâtre, Convre-pieds,
Baragans et Futaines, blanchâtreset olives,
Toile, Caton, Coutil, teffeà chamises au métier,
Basin, Toile à drapa et d'imitation,
‘l'oile Écrue, Colon rayé. ;
Coton barré de l'union, de Bengal et de Turquie,
Gninguan, ‘Toile à carreaux, Derry,
Crépe noir et Furet de soie,
Hautons à habits et 5 vestes, Epingles No. 6 et 7.
Bas pour horames (ormimes et enfaus, de coton, de laine

et de laine d'agnean,
Gants de cliamois et autres peaux,
Batiste, Moussetine nnie et Gguree,
Mousreline des Indes et Jaccunet,
Salampores et Baftas.

nE PLUS,
Poudre à tirer, Blanc de Plomb,
Bleu de Prusse, et Peinture jaune à patentes,
Farine et Lard du Haut.Canada.

J. & D. I. RORS.
Montréal, 31 Mai, 1823, Gsms

MAISON DE PENSION.
R. A. PAPINFAU prévient respectueusement
le public en général ot lis Messieurs de cam-

pazue en particulier, qui tient Mason de Pension
au Na, G, tue La Fabrique, sue le Marché Neuf. La’
Maron est spacieuse et accommodée à l'effet ci-dessus.
nc négligera rien de ce qui pourra contribuer à la
“ttisfaction de ceux qui l'honoreront de leur faveur,

M «on prit era modéré. Les écuries sont en bon élat,et
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; les domestiques porteront un soin particulier aus che.
’ wu, &c,

] 41 Mai, 1023.
 

MAISON LE PENSION.
R. F. POULIN prévient respeclueusement le

] public qu'il à arrangé une Maison pour la fin
tr dissing, 04 il prendra des Messieurs comure Pension-
naires à des prix mocérés, et aura font le soin possie
le pour leur procurer la commodité et le bien-être.
En sallicitant la faveur des Messieurs de la cam-

Pane, il les assure qu'il n'épargnera aneun effort pour
mériter leur approbation, et qu'il sera porté le plus
grand suin à leurs chevaux, &c.
S'adrencer an No, 1, mme St, Claude, près du Nove

tean Marché, inignant les Ecuries de T'histlethwayte.
31 Mai, 1893,
 

À Vendre à bas pris par le Soussigné,
OMBAZETTR de couleurs et qualités nssorties,
Indiennes et Toiles peintes à Meubles, Coton à

“heminer, Coton barré de Glasgow et du Bengale, Raf-
fer, Plaid, Lowivé, Drape et Casimires superfine de
Ouest de "Angleterre, !

Ansai en Lots conrenables aux détailleurs,
A GUINCAILLKRIF consistant en Ontils de Charpentier

lelontes nortes 3 Conteans et Fourolettes de Table,ly Outeanx de poche et Cunifs, Ciseaux, Rasoirs, Bêclhes,
de WlVier, Vers, &o. qu.

GEQRGF. PROCTOR.
 

Montréal, Rue St-Joseph, 10 Mai, 1823,

~ SCIALES PERDUS.
un JERDUS, DIMANCITE dernier. entre le Marché
de au foin et In Croix, une FCHARPE de soie à
ea ll OY Bir partant parsemé de fleurs jaunes, et un
ne CHALE à tond rouge parsemé de fleurs nuires. Qui.

2710 aura trouvé les dits articles et les apportera au
sansgon Mouse ou à celte Iunprimerie, tecevra une
Sppensa convenable.
Montréal, 20 Mai, 1822,

!

 

>fun ENPLACEMEST de 100 pieds de long scr 66 pede

JFRANCHERE à

|L

MONTREAL, SA

E. C. TUTTLE.
ELIEUR et PAPETIER. N°. 54, rue St
Paul, au coin du Vieux Marché.

Fart ses remerciemens à ses amis et au public et
général, de l'encouragement généreux queil.a éprouvé
depuis qu'il à envencé à exercer sa profession, el
les informe qu'ilfieut de recevoir de Loxnnés un as-
sortisnenit générsi 12 co

_. DE PAPETERIE
Consistant dans les articles suivarits

demi rayal, grand paper à écrire de fa meilleurs
qualité, reglés pour les Gaanns-Livnes, Jounsaux.
et Mesoniaux qui seront wis en cahiers ot relics d'une,
manière élégante et solide; et les Livres de compte»
seront reglés d'après le modèle que l‘un voudra, au
dlus court avis et aûx prix les plus

—DEPLUS— , :
Papier Infolio, in-quarte, et de moindre -gfandeur.

Papier de Musique de différents modè'er. Papics
bruni, doré, eu mataquin et coloré pont les mfvrages
de goût ; Papier et Tableités à deusines de différentes
grandeur et épaisseur; Boîtes à gains de 6, 12et 18
couleurs ; ot pains séparés , Pinceaux de «poil de
chameaux et Crayons de plomb ; Encre de la Chine
et Fruttuirs ; Cartes de visite et de Messageen Los-age
à bords dorés et unis, Porta-fevilles de Cuir de Rue-
sie et de Maruquin rouge ; Bourses grandes et petites,
Etuis de cartes &c. avec ressorts élastiques ; Livres
Ce dépot de Banques, &e. Encre à marquer ineffaç.
ble ; une grande variété de Canif- fins ; Plumestail-
lées et nou taillées ; Plumes portatives dans des étuis;
Plumes d‘acier ; Encre à écrire rouge et noire et Pou’
dre d'encre ; Cite à cachealer rouge et noire, et Ou-
nlies ; Flutes et Flageolets à patentes de différentes
sortes et qualités, avec directions ; Echres et Eclri ‘
quiers, Mémariaux de papier violet ; Encriers d-
boie, d'étain «t de verre ; Ardroises et Crayons d'Ar-
dnise ; &£c. £e,

Virux Livres reliés aÿce propreté et pfomptifude.
CAnTES collées sur toile et vernies,
‘Tous les ordres reçus avcé reéolnaissance et cxé-

Cutés avec ponctualité:

Montréal, Ter Juin, $823.

. , _ A VENDRE. .
NE MAISON de pierre à deux étages (très bien
siluéa pour les affaires) de 30 pieds «ur 33, et

17—xf—
 

de large, lequel fenant d’un côté à E. Duchesnois =t
de l'autre côté a P. Luseier, Écuyers. Plus plus am.
plec informations s'adresser au propriétane sur les
lieux, ou à l'Imprimeur, ;

JACQUES ROY.
Varennes, 19 Mai, 1623.—3m.

, LOUER, pour une où plusieurs années, ln Dai
son et le Terrain qu'occupaient les Messieurs

St Matthias, trés avantagensement
itués pour um Marchemd où tn maitre d'Ecole. Pour
plus amplec informations. s'adiesrer a Mr. JOS. DA.
VIGNON i St. Mathiae,

Passe-sion à être dinnée le ler. Juin,
10 Moi. 1223.

AVERTISSEMENT.
- E Sonussigné ayânt acquis de Bonaventure Garié.

py. une terre de (rois acpeus de front eur soie
santeset-dix de profondeur, située en la parniese de Las
chenaye, et tenant d'un eûté à J. B. Allard et de Ian.
tre à 1°. Lausier dit Qotimeau, prévient tous qui au
raient des prétentions sur la dite terre. par hypothe.
ques nu auirement, de lee dei faire connaître d'ici à
trois mois. faute de quoi, il se prévauira du présent
avertissement.

FRANCOIS ARMAND.

UN JEUNE HOMME
UI dénire être Commis dans un Magazin dé
Campagne à pen Je distance de la Vilie, et

que pleut produire de bonnes recommendations, trou-
vera une place en s'adres-ant à celte Imprimerie,
Une personne qui entend un peu l'Anglais, sera
préférée,

Mautréal, le 31 Mai, 1823.

a te

4e.
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E Soussigné informe reipectueucement ses amis et
le publie en général qu’il à reçu par le St. Lavr.

rence de Londres, et le Cherub de Greenock, un gs.
sorhimant chuivi de Marchandises de goût et à ta mode,
adaptées à la saison, Parfums. &c. qui pourront être
examinées Lundi prochain, 26 de ce moi:, et seront
vendues à bas prix pour argent comptant on à court
crédit approusé. K. WALKER.

Montreal, 23 Mai, 1823.31.

vea le reste de san assortiment du printems,

Nouvelles Marchandises de Mode, Bon-
nels, Parasok, &c.

 

Marchandises ci-dessus, commencera à les ven-

dre LUNDI matin, à bas pris. J. LEVI.
No. 36 Rue St. Paw!

N. B. Ruban à la pièce, à très bon marché. 34,

AUX PELLETIERS ET AUTRES.
UFLQUES Centaines de Dougaines de Fronts de
Bonuets À vendre, à six schelins. la douzaine.

J. LEV),
No, 38, Rue St Panl:

 

 

E Soussigné à l'honnaur de prévenir le public, tes
messieurs du Clergé et les Marchands de la’ cami

pagne. qu'il a tramporté son Magazin en Gms el. en
Détail, au coin sud-est de l'Ancien Marché, oùil offre
À vemtre, outre un assortiment complet de Marchan-
idises sèches, des Fournitures de toutes sortes pourle:
Églises, telles que Galuns d'or et d'asgent, Galonsef/
F d Soi » &c. &c. 1.

anges de Sole CHARLES S. RODIER. 

MEDI, -14, JUIN;1865.

 

Grond Papier Royal, Papier Ruyel wuyen, et}

N B. À l'arrivée du Skips=y de Londres. il rece-|

E Soussigné ayant encore une petite quantité des|

“POESIE:
EPISODE, on

LO01xprridit encor fe jeute‘Adélaïde,
Paipitante, troubtée et Te'régard'timilte,
Accoprenit toutd'evips2"jeqtedatdés bras
La pitlé semBiaitison tendre cmbamey,
Ln pitié fa'plyis douce embellissoit ses,charmes, ,
Et de ve» yeux troublés s’échappalent quelques larmes

. Qui roulaient, comme où voit, sur les humides fleurs -
De la nuisstnieaurore étinoeler les pleurs.

“ 0 mon pire, pardon, oi ma voix indiscrète,
Dit-elté. ose troubler votre auguste retroile,
Pt du trône peut-être lutefrompreles soins,

, Une femme, {mes yeusx en ont été témoins,)

, Une'femine erie, au désespoir livrée,

La pûleur pur Je front, In démarclie égaree,

Erre Jans c¥ palals qu'elle inonde de pleurs;
Elle veutÀ vos pieds déposer ves douleurs.
Vers voire appartément elle s’est élancée,

Vos gardes rigoureux trois foin l'ont repoussée.
Rarbares, ilisqit-eile, nerachez-moi le jour !
Ses suppliantes mains embrassent tour à tour,

Les marbres du palais et les marches da téGñe.
On In wit, on Is plaint, Ja foule l’environne. |
O mon vere,be vous qii'ellz invoque à grands crid ;
Daignez, daigaez lb voir—J'y consens, dit Louis ;

‘Quon I'améne à mes yeux, je suis prêt à Pentendre—

—-Ton cœur, Jit le hérus, est tnngnunivie et teudre ;
Oui, c’est àl'opprimé qui réclame les fois,

Que surtout appartient le présence des rois.
Qu'importe à no sujets, À nos grandeurs peut-être,
Qu'un toustisan de plus rampe aux pieds ile son Maitre ?

Munis si l'orgueil du trône écarte un malheureux,

Ses cris perdus pour nous remantent vers lvs cieux ;

Ses cris ont un vengeur, et sa plainte est snerée.'—
Au mêmeiustant parut une femina éplorée,

Belle dans sa douleur, au printers de ses jours,
De ses soins protectenrs lui prétant le secours,
Ln jeuné Adélaïde, aufront doux et modeste,
Marchait à ses côtés comme uh angé céleste,
Grñdait ses pas tremblants, rassuralt son effroi.
* Le voilé,* lui dit-elle, en Inf montrant le roi.
Cètte femine àl'instant, égarée, interdite,
Aux genoux dé Lonis fombe et se précipite.
Ÿ demeure attachée et les baigne de pleurs.

Fouir avec bonté console es douleurs ;

La relève, enbardit ca timide faiblesse :
Elle surmente enfin le trouble quila presse,

Et de ses longs œupirs interrompeat le couri: . . . . . +

La suite au prochain Numero,
pa

Brtrait desPensées de BOUHGURS. :
Si" les étailes, dit Cassiodore, voyaient dans un ca-

dran au soleil ‘leurs grands mouvémend imités par le
petit mouvement d’une ombre, elles en auraientdu
dépit, «1 changeraient peut être de route pour ne pas
«ervir de joüet aux hommes,

La pensée est assez bizaste,.ef n'est pas trop vraie:

ay

Le
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: Celles qui <ervent d'inscriptions pour les çadrans doi-
vent être plus rCgulières et plusjustes : elles sont d'or-
dinaire tnnfales et insiructives. (
Un furf honnête homme qui a l'esprit très délicat a

fait peindre au gramd cadran de sa maison de la villé
deux figures, dont l’une représentele travail, l’autre le
repos, avec ces parales qui ont eappart ane heures :

Plures lulori, dulcibus guadum otiis.
La PLUS GRANDE PANTIE AU THAVAIL, QUELQUES UNES

A D'HONNETES ANUSEMENS,
Le même a ie an cadran de sa maison de cam-

agne : um fugit umbra, quiesco.
¢ C'est le style dua qui pasle,

T'ANDIS QUE L'OMDRE FUIT, JE. ME REPOSE.
Et la pensée est qu’un homme sage jouit du repos dé

1a solitude, pendant que l'ombre de Ce monde pase.
Onvoit au cadran de Chantilly :

Una dabit quod negat altera,
L'UNE DONSERA CE QUE L'AUTRE RESUSE

Cela marque bien que vous avons de bonnes ov dé
mauvaises heures; ct c'est ce que dit Io cadran de la
Venine, maison du comte de Saint Simou près de
Chantilly:

Le de buone. le do male.
J'ai vu sur le cadsan d'une maison de campagne cr

vers d'Harace:
Donna præsentis rape lætus haræ

L'application est hwureuse ; el le sens des paroles
A'est pas si profane, ni si épicurien qu'il paraît : car
c'est camme si on disait,
PHENEZ OMEMENT CE QUE L'HEURE PRESENTE VOUS

DONKF.
On pourrait bien se servir de ces paroles de Mak |:

tial par rapport aux heures.
Pereunt et imprtantur.

ELLES S'ECNAPPENT, RLIRS PERISSENT : MAIS ELLES
DEMEURENT SUR BOTRE COMPTE.

Le sens est moral, et on peut le rendre chrétien, an
y. joignantet-en y accommodant la pensée d'un l’oête
Latin moderne, qui imagine heureusement que l'heure
qui passe et que nous laissons passer sans en profiter,
s'envole au ciel, et sa tendre compte devant le 1rône
de Dieu du birn et du mal que nous avons fait.

p

‘|. Le mot du cadran d'un petit jardin solitaire qui
n'est pas éloigné de celui des plantes. est fort sage,
semble fait exprès pour le maitre du logic, l'un des
hommes du monde qui avre de l'esprit et du savoir, à
plus d'honnéteté et de vertu. J

Utere prosenti, membr ultima.
Usez DE L'HEURE PRESENTE GN VOUS SOUVENANT DE

LA DRANIÉRES
1 yo surdivers cadrans d'autres inscriptions toutes

morales, où toutes’ chrétiennes. ‘Ç _
ONREE TROMPEUSE! QUI° FULTA'MESURE QU'ELLE N'AP-

PROCHES -
Pid dell'ombra&fugace questa vita mortal’ ce tanto

(ce. .

Crrr® VIE MORTRLLE QUI PLATT TANY, KTIT PLUS VITR Montréal, 6 Juin, 1023. ur loss,

 

“fu, C'est Je cädran qe
:A peut dire un horume de, bièn qui a pour régle de sa

|C'rer L'HEURE A LAQUELLE LES VERITABLES

Jje me senting

J scends. ju m'avance, je me, jette dans la

Müméro 14.à
  

au.
Le Clema rifle
’ ¢ ‘Ou . € ®

vf

«+ —Me luiten, vos umbra .
JE sois REOLE* PAR LA rbwsshr : vbus L'ETES PAR

L'OUBRE. _
l'on fait pacler; @l'c'estice que

STD
EYEE

+ A i.

conduite les vérités dé In foi, Jandis que les autres
suivent dans

[a

leur les fausses mazimesdu monde.
, . - Dilllé omeibus, uitingd mules, . . A
LuEURE rRESENTEEST INCERTAINE à TOUS, LA; DERS

.  KIGRE A PLUSIEURS. Twi
Suprema hac multis, fursam, tii. 41...)

] CETTE HRURE QUE L'OUSRE. MARQUE EST LA DÉANIÈRE
POUR PLUSIEURS. PEUT ETRE'PQUR VOUS. :. ,

Nitra latet, ony. Latet ultima. nage +
La NUTREEs? CACUEE, | “te we.

( - Ou Cary 1
‘ _ La DERNIERE Est cacie’e,, vuteli

Certaines paroles de l'Écriture prises dans leur.pro-
pre sens, convicunent parfaitement bien à un cadran,
toutes simples qu'elles sont, comme celles ci...

mbre trañsitus est lempus nostrum. …. . |
NoTRE VIE PASSE COMME L'OMDKES : eus

» Dies mei sicut wmbru declinaverunt, 3; +
Mes sours SE-soxT Evanouïs COMME L'onsE.|

» Les lieligieuses du Saint Sscrement qui adorent le
Fils de Dieusur l'Autel à tontes les heures du joür et
de la nuit, onl mis ces paroles au cadran de l'Eglise.

Hora est in qua vefi adoratores adorubunt.
, ADORA-

; TRURS ADORERONT. C0
Les paroles de l'Evangile sont un peu cliangées et

détournées du sens propre, mais elles ne laissent pas
d'en avoir uri bon. î

Toutes ce- pensées me paraissent raisonnables, et
ont à mon gout l'esprit qu'elles doivent avoir, . © »

pee .

Voyage dans la région des Hypothèses.
Je cemmençais à m'assoupir, et mun’ imagination à

prendre l'essor, lorsque je vi< bondir à ques cutes vn

 

i| <nimai <ighher. H avait la tête del'aigle, ins pieda
“lu gnffon, le corps du cheval, et la queue du hing, Je
| saisis imilgré ses caracoles, el m'attachant à sa crie
vière, je saurai légèrement sur son das. Aussitôt il dée
ploya ses longues ailes qui partaient de ses flancs, et

witer dans les airs avec une vitesse ig-
croyable. Ma monture s'arrêta à un édifice suspendu
daus lesairs, comme par enchantement. Je balançai
d’abord à mettre pied à terre: mais, encouragé par fa
multitude de ceux qui l'habitaient, et par, une sécurité
remarquable qui régnait sur tous les visages, je de-

oule, et je
considère ceux qui la faisaient. _ :
- C’étaient des vieillards, ou boullis ou fluets, sansem-

“| bonpoint el sans furce, el presque tous conirefaite.
L'un avait la tête trop petite, l’autre les bras
courts, La plupart o'avsient point de pieds, et n'sl-
laient qu'avec des béquilles. Un souflle les faisait
tomber. :

Je continue de fendre la presse, et je parviens au
pi«d d’une tribune, à laquelle une grande tuile d'a-
raignée servait de dais. Cent fois je tremblai pourle
perconnage qui l’occupait. C'était un viesllard à Inague
barhe:. il trempait dans une coupe, pleine d'un fuide
subtil,-un ehalumeau qu'il portait à sa bouche, et souf-
flait des : bulles à une foule de speciateurs. qui l'envi-
ronnaient, ét qui travaillatent à les porter jusqu'aëx
nues. :
Où suis je, me dis-je 3 moi-méme, confus Jn: ces

puétilitéa ? Que veut dire ce soullleur avec ces boites,
et tous ces enluns décrépils, occupée àles faire voter ?
En ayant apperçu un qui avait l’air affable, ls bouche
tiante, la démarche noble, le regard dous j'allai.druit
à lui.

Qui êtes-vous? ou suis-le? et qui sont fous! ces
gens? lui demandai-je sans façon. -

Je suis Platon. me répondit-il. Vuns êtes dans la
région des hyputhèses, el ces gens-là sont des systé-
matiques,

Mais par quel hazard, lui rpliquai-je, le divio Pla-
ton se trouve! il ici, et que fait-il parmi ces insensés ?

Des recrues, me dit il. J'ai loin de ce portique un
pelit sanctuaire, où je conduis ceux qui reviennent des
systêmes?

Et à quoi les acenp-z-vous ? .
A connaîite l’hunune à pratiquer la vertu, et à.sa-

crifier aux giices.
Ces occupations sont belles : mais que signifient tous

‘ces pelits lambeaux d'etoffe que vous portez tous, èt
par lesquels vous ressemblez mieux à des gueuxqu'à
des philosophes ? , .
Que mé demèndez-vous là, dit-il en soupirant, et

quel souvenir me rappellez-vous ? Ce temple fut au-
trefois celui de la philo-ophie. Helis? que ces lieux
sont changés! La chaire de Socrate était dans cet en-
droit. pr €

Quoi done, lui dis-je en’ l'interrompant, Soerate
avait il un chalumeau, et soufBai il aussi des bulles ?
-Non, noñ, me répondit Platon, ce n'est pas ainsi

qu’il mérita des Dieux le nom du plus sage des
hommes. C'est à faire des têtes, à former der cœurs,
qu'il s'occupa tant qu'il vécut. Le vecret s'en perdù
à sa mort. Ces pièces d’étoffe; que ces systématiques
se font honneur de porter, sont des morceaux de sa
robe, sur laquelle fous ceux qui s<piraiemt au tifre de
philosophes, se jettèrent, et la déchirèrent ausditôt qu'il
eu* fenné les yeux, “ ,
À l'instant j'apperçus dans l'éloignement en enfant

qui marchait vers nous à pas lente, inais assurée. ll ge
vait la tête petite, le corps menu, les bras faiblos.:+t

les jambes courtes ; mais tous ses membres geossissai-
ent et:s'allonganient.à mesure qu'il n'avançait. Dans
le progrès de ses accroissemens successifs, il m'appas
put sous cent formes diverses; je le vis diriger vers le
ciel un long télescope, estimar-à l’aide d’une pendole
ta ohûte des corps, conslater avec une.tube rempli de
Mercure la pesanteur de l'air, et, le prisme à la main.
décomposer la luinière. C'était alosa un énorme cu-
lasse ; sa lêle touchait aux cieux, ser pieds sé per-
dhient dam l'abyme, elses. bras. s'étundaient dedfm
à l’autre pole. 1! secounit dans la main droite un Bam- 
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la:dé; Oporte. HI était din QUE ÀAp

Yu; xFR deka riteale2 msédée > le maréchal decfolde TieSUBprisndFe ‘oh qua ;

onda”Ws oi AS 1m à| Rediignne, aya sous ses ordres ler Bet di Sherde ligne. [vaient patsé.du côté deseoncitutkonit a fie AU

actiLetteje >Prin, celle igure gi-| La 18e. Fision commandée par’ \e light. gén. vi- [cette victoire comme metfanl fn à la guerre civile en

antesque qui Vient gompes? 5c wyCE

8 Recomnaisspa.N'ehpéreices meh répondittily clest
elle-méme.
À peine m'eut-il fait cette gourte réponge, que je vi-

Voxpériente dodotakes du portique

dé hypotheseschanceler.‘ses votes s’allaisser, cl son

paré s'entr'ouvrir sou< nos pieds. LL 1

Fuy.ms, tre dit encorePlaton, fuyons ; cet Édifice

n'aplus qu'un‘nômnesl.àdures, ….-- -—
t A ces-mots, il part; je le suis. Le cotosse arrive,

frappé le portique, il s'écroule avec un bruit effruys-
bles eije me cuvette0 SEC

NOUVELLESETRANGERES.
. ARME'E-FRANCAISE.

Organization de l'Armée des Pyrinces
"vLe-Duc d'Angouféine. Génératiedie j'le tieut: den.

comte Guilléminot, mojar-général de l'ârtnee hig
sue + » ‘Premier Corps. * "1 1°?

Le Maréchal Duc'deReggio, comtuandant vh/chef,;
te maréchal-de- damp comte Giundler, chef de l'état
miajer: ? porsy, cdl + ;

La lere. divisidii;"éninihahdée par le Tieut. gén
Comte d'Anti cyamp;' (te col. Miot,“chef de l’état mia.
jor) composée dé trois bngaded;le: térétédintandée

par Je maréchal de camp viconte Valtine, qué a svus

son cuminandemenl les\}3r; et Tie régimens de chas-

seurs à cheval,.tt Le 9e: d'infanterie légère : la seconde

est commandée par le maréthal de camp vicainté St.

Hilaire, qui a'Eouses tirdréy les 23e. ot ZBe. de ligne,

et la 3e. commandée par l& inaréchal de camp vicomte
Berthier, qui 2 sous ses ürdres les 37e et 36e. de ligne

La 2v. division commanidée par le lieut. gén. comte

Bourke,- (le comte Tryon,” Uhel di l’état-major,) est
compusée de:truis brigades:; 1a” Ire. commandée par le
comte de Lsioche-Jatquelin, ayant sous ses ordres le

Ze. thasteurs, le ler. de hustards, el le 7e. d'infante-

Vie légère; la 2e. est commandée par maréchal de
‘eamp baron d'Albignac, ayant sous sun commandement,
des 15 +1 22e. de Ligne ; le troisième commandée par

le matéch*i de campbaron Maguerie, ayant sous se
ordres le 30r. et 35: de ligne.

La 8. divi-ion commandée parle lieut. gen. vicom
te Obert (le col. Villaue. chef de l'état-major.) est.
composée de truis brigades, la première commandée
parle maréchal de camp comte Vitré, qui a sous se-
ordtes le 5e. de hussards, le 9e, de chasseurs, et le 24
d'infanteri- légère ; la Zde. €+t commandée par le

Maréchal d camp Vecoute ‘D'oussaint, qui à sous ses
ordres |es 2Ov. et 26e. de ligne; la (roisième comman-
dée par le maréch+} de cam: vicomte Meilet, quia
‘sus ses ordres les 3de et 36+. de ligne.

Première division de Dragons, ;
Cette division cammandre par le lieut. gen. vicomte

Castex (Lanty-Chateny chefde l'état-major.) estcom-
"posée de déux brigades, lu leré. commandée par le
‘maréchal de camp, Prince de Carignan, quia sou:
“commandementles 2d. et Se. des dragons ; lu 2de est
“commandée parle maréchal de camp viconte St. Marc,
ayant sous son commandement les Te. et 9. de dra-
gone.
So Second Corps.

Le'Comte Mulitor, géneral en chef;M. de Boussy

 

. evan
sa
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ef de l'état major”
Eade. division commandée parle lieut-gén. comte

Loverdo, (M. d'incourt.”’éber de’ l'état-major.) est
composée de Trois brigades ; la puémière ést comman
dée par le maréchal de catmp comie Potlier ayant sou-
->es ordres le 10e. chasseurs de la garde, le 9e iden:

dela § mme, l¢ de. infanterle légèré; le Ze. est con‘
‘mandée par. le maréchal de cap vicomte Corsin ayant
sous son commandement les, le. et 11. de ligne ; la 3;
“est commandée par le maréchal Ve camp boron -O.-
-donneau, ayant »ous ordres, fesi0e. el 29e. régimeus
«de ligne. : - so

. La 5e, division commandée par lieut gén. vicomtq
Pampbile Lacroix, (M. Tuchercau de St. Demis, chel
“de l'état-major.) est composée de trois brigades; la: te
-est commandée par le maréthal de camp comte Sant?
-Chbamans, ayant sous 55 ondres le 4e. des-chasseurs de
J'Arriège, le 20e idem du Varet le 8e, d'infanterielé:
gère, h Bde. est commandée parle maréchal de camp

. comte d’Arband Juucyues, ayant sous ses ordres les 4«
et 13c. de ligne ; la Ze. est commandée par le. maré-
chal de camp vicointe Pellepont, ayant sous ses ordres
"les 24e. #1 39e. de ligne a

T'ruisieme Carps
Le Prince de Hohentoh:, general-en-chef; le comte

Ménadier, maréchal de campet chef de l'état-major.
La 6+, division commandée par le livut. général
vicomte de Cuuchy, (le col. Barbarin, chef de l'état-
wajor,) est composée de trois brigades; la ler. est
commandée par le maréchal de caup vicomte Bonne-
‘main, ayant sous son commandement le b2e, des
chasseurs de la Marne, et le 24. ivem de la Meurthe :
la 2de. est commandée par le maréchal de camp vi-
cotnle Jeannin. ayant “ous ses ordres le 8e. d'infan
terie légère et le Ge, iJem de ligne; le 3, est com-
-mandée par ie maréchal de.camnp cute Quis-anas, ay-

“ ant, sous son commandernent les 9e. et 14e. de ligne.
La 7e. division commandée par lieut. gen. Lamon

Canuel. (le col. Marcy. chef de I'état-major,) est com.
e de trois brigades ; la Jere. est commandée par

Patch de camp baron Hubert, ayant sous ses or-

’dres-les Te.des chasseurs des Pyrénéés et 4e. des bus-
-sards du Nord ; la 2d# est commandée par le maré-
‘ehal de camp Gaugeon,qui-asous ses orJres les Lie.
et:25e. d'infanterie légér- ; la Se. estcommandée par
le maréchal de camp baron Schieffer. qui a sous ses
-ordees le Ge. d'inf-ntérie légère et ie 17e. de ligne,
eu -  Quusfieme Corps. :

‘Le Duc'de Comegliano,
nent en chef, ;

Le baton Despercs,
d'état major. ’ Lo
La Ge:\ivisinn commandée par le lieut. gén, comte

Curiol, (M. libvioce, chef de Pétat majur).est compo-
sée Je trois:'brigades ; la ‘lere. est commandée par le
waréchatlde camp de Vence. ayant sous ses arders Je
18¢ les chasseurs de la Sarthe, le 22¢ du. dv la Vienne

"ele: Ge, d'infanterie légère ; la Qde. est commandée

“Par le maréchal de camp vicomte Vasserot qui à sous

won commandement les 26¢ el 22r, de ligne; la Je.
est commaniée dar.le maréchal de camp vicomje Picot
de'Peccadenc, qui-a sous ses ordres les 7e et 36e de
ligne.
ele Ge. divison est commandée par le licut gén, hare
“rom de Damas, (le marquis de Monprzat, chef de
Péiatmajor.) est composée de trui- brigades ; la Jere.

commandée parle marérhalde camp ——, ayant sous

ses ordres, le 22e. de chasséurs de la Vendée et le Ge.

-éo. de la Charente, la:2 le. esi commandée par le maré-

tal/dercamp vicomte Maringous, qui à sous ses ordres
*) ta .. “ ‘oh

th

(le maréchal Moncey) gé-

maréchab‘ de cap, chef de

comte Donnadieu, (Lamongaride, chefded'état-major )
Rp! composée de trois brigades ; la-fér,est cutoimaudée
par le maréchal de camp LaroctieAymoo,,qui à sous
ses ordres ju Be. des hussardedo. Cantäl;'eïle G+; du
‘du Haut-Rhin ; la:É e.bsfcommaydée par:lé aparéclal

de camp Ficomle de'St, Priest, ayant sous ofires, le
12a. d'infanterie lépète ot L do. de ligne ; la 3e. est
tomuandérpar.le maréchal de camp marquis de la Tour
Pin, ayant sous ati ordres Je.et 19es. de ligne,

Corps de Reserve.,
Le comte Bordesvult. général en chefs

bon- Russets «chu. d'état-anajur, .
La division d'infanterre commandée par le lieut

général comte de Bourtount, (le marquis de Conflans.
chef d'état-major.) est composée de deux brigades ; ln

tye ov. — ©

tere. est commandée parlé maréchal de camp comte
d°Ambrugeac, ayant suus ses ordres le ler, régiment

d'infanterie de la garde royale composée des lure, +1
4e. compagnies, ellesQue: el de. compagnés du Sd.
régiment de la,ganle; la 2de, est commandée por
le maréchal de ‘camp,compte de Béthesy, ayant sbus se-
ordres les dé, ‘et 10, compagnies du 3e régiment, et
tes Te, et Bes-compagntes du‘de;'régimient de la garde.

La‘division de‘ cavalrie commatidée par le lieut.
général Latour-Froiseac, (M: Laroché-Aymoncheï
J étatemajir;) esl composée d'une brigâde commandée
par le marés hab slue de , ayant sous son CuIN-
mandement le 2d. des cuirassiers, le 24 des dragons,
et le 2des cha-seurs 3 cheval, de la garde poyale,

La division de cuirassives comipaudée par le fieut.
général Ruvgsel d'Urbal. (le col.Laborde, chel d'état.
major.) est compuiée de devx brigade, la Tere com
mandée paf le maréchal dé comp baton du Kermou,
syaut sous ses Ordres le Snd, des chirassiets du Dau-
vhin, ct le 4e. ditto Je Berry : la Qde commandre
par le marécha! de camp Lafon Deschampe, qui a sons
ses ordres le 5é d'Orléaus-cuirassiers; ét le Ge ditto
de Condé, i .

La le, cowpagnie d'Artillerie de pied; comman-
dée par le boron de Tirlet, vne compagnied’Artiletie
à cheval, commandée par le baron d'Odde ; unrigi-
ment de train commandée par 1» général Berges.

Tulle est la force d: ces différentes divisions, qui
est d'euviron G0.000 hommes pour l'armée des Pyré-
nées, el de 21.000 pour le de corps décliné à o; êtes
contre la Catalogue.

ARME'E ESPAGNOLE.
L'atrangewent des forces -Espagnoles est comme

suit: Co
1.1 Corps, celui de Mina, dans la Catalogne, ap-

peilce armee d'opération.
QU Corps. celui de Bellasteros, dans l'Arragon,

aussi appellée année d'opération.
Se Corps, celui du Comte d'Abisbal, dans la Cas

tille, appeité année d'ohsecvation,
de Curps, celui de Mostllo, dans la Galice, aussi

appellée armée d'ubsersalion.
Ces différents corps comprennent en tout environ

70,000 hommes, autant queles troupes Françaises qui
devaiententrer cn Espagne ; mais quoîqu'ils se com-
pes-nt principalement de troupes reglées el de bonne
milice, le nombre dés tourelles recrues y est en plus
grand nornbre que dans l’armée française.

Extrait d'une léttre partiéülière de Valence, datée du
© ob Aorils .

« Notre danger n’est pas à bout. Nous passons les
nuits en pleinaatr lelong de Ja muraille. Aujourd'hui
ou demain, nous porterurs un grand coup. Nos soldais
(ont des prothges de valeur. Nous santuns toute la
cunfisncequ’mspire fa victoire. - Dieu nous protégera.
Nous attenduns | arrivée. des Frangais pour uous for
mer en guérilles, et leurfaire payrtcher leur témbrités
Enattendant la révolution de France elle-même arri-
‘vera à sa maturité.” ’

 

M. Mercier.—Nous apprenons que la reconndissane
ce des compatriotes de M. Mercier l'A déja ennchi.
Lacouronne d'ot pur, qui lui a été envoyée en miésent
de'Lyons, vaut seule 18 000 francs. * Eile est faite à
“imitation du tortis porié par Talma’ dans Sylla. 1)
1'été contraiot d'ajouter à sa boutique, rue St. Denis,
”n'second étage, puvr pouvoir fournir à la multitude
croissanle de ses pratiques. II vend à double prix,
mals il ‘pourrait vendre au prix qu’il voudrait. ll »
teçu en présent un grand nombre de tabalières, mais
comme elles ne valent chacune que sept ou huit cent
francs, on les regarde comme sien. Le second ser
geut est aussi en passe d'êbe bien récompensé. Hl n'a
encore £16 rien fait pour Aubrey, P'huissier, qui a per.
du une plsce de 12,000 francs par an, et qui a une
femme et des enfans mais on s’atlend qu’ou peusera
2 tui. ©

Les libéraux étaient encore absents de leurs sièges
dans la chambre des député-, le 20 Aviil.

—

Extrait d*ane lettre d'un monsicur Américain en France
datée du \5 Avril,

* Les nouvelles que nous avons dans les journaux
prennent telement la teinte des sentimens.de leurs
auteurs, quelles son! tout à fait contradictoires ct m
fournissent aucunes donvées sur les sentimens du peu
pr espagnol, et les préparatifs du gouvernement. Mr.
orsyth (l’ex-ambassadeur américain) qui est parti de

Madrid, il y a envison trois semaines, me dit qu'il lui
a paru que les E«pagnols étaient bien préparés, «1
qu'il règne beaucoup d'unammité en faveur du syslè
ine constitutionnel. .

“ Il 'y a ncontestablement un grandamanque d'bar -
monie dans le cabinet français ; et depuis l'expulsion
de Manvel de Is chambre des députés, qui a induit
tout le côté gauche à se reliver, il s'est organisé win
forte opporition sur jes bancs des ultra. Le guuverue-
ment a à craindre de la violence de leurs sentimens
une résistence bien plusssyetématique que celle qu'il
a'éprouvéejusqu'ici. La Bourdonnaye en est le chef.
et il est secondépas de Neuville et autres de l'extrême
droite. M: de Villèle, président du cabinet, a bté
fortement attaqué par eux, etil est probable qu’il sera
forcé à se démettre d'une place qu'il n'a consurvé que,
par le sacrifice de sa réputation de conduite consé”
quente. Si le parts o}ira devient prédonunent, il y à
beaucoup à craindre qu'il ne précigute le. pays dons
d'autres mesures de la plus grande lémérité. Son as
cendant ne -peut pourtant pas être de longue durée,
car ses opinions el ses desterns sont trop violents pour
prévaluir longlems.”

PORTUGAL.
New-York, G Juin.

Par le navire General Lingan, Crabtree, areivé jci
de St. -Ubes, doi il ent patli le 32, nous apprenons,
dit le Baltimore American. que la veille de son dé
past, la ville avait éléilluiminée, en conséquence d'une
victoire remportée par les constilntionnels sur ls fac 

M. dé Baki]:

il geuse i une nation qui avance tous les
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«à
èmeaunte de l’indépendance et seconde de la

Liberté. [

Le pouvoir exécutifsuprême de la na
à ses coipélriotés.
% Nolré- patide! se-prétente une seconde fois avec di

guité pour-quendre le rang ni lus contient parmiles

grandes dations. Si, pour quelques viumens, elle s’est

assujettie ; si elle est devenue l'utjel du mépris, de
la derision, ou dela compassion des états voisins. ces
jours malheureuxsont passés, et elle fournit mainten

anl-un esemple qui n'a pas son pareil dans les tems

anclens ou modernes ”

« Jamais 13 péaction conthe la tyrannie n'a é1é avn
prompte, aussi activé él aussi efficace que dans notre
pays. Cette bydre monstrueuse eut à peine montré la
tête, qu'elle fut abaîtue et écrasée prnos efurts héro-

quel, Une main defpètique's Suit éfeñdue* pour ren
verser votre représentation nationale ; mais l# come

n'a pas pluiôt été commis que vous l'avez puni l'une
manière exemplaire. |Le ranctôaire des lois separat
parmi vons : les représentans de fa nation occupent le.
sièges d'où ils avaient été chasrés por le despotssme.
fs exercent leurs fonctions pour votre bicti-être avec
une liborit entière et absolue, au milieu d'une armee
protectrice qui assure leur’ indépendance. Leur pre
imêre démarche a été de nous confier l'aciministration
du pouvuir exécutif : s'ils se sont trormpés quant à nos
lumières et à notre capacité, ils ne sont surement pus
dans l'erreur à l'égard de notre giatriotisine et de notre
zèle pour votre prospérité.

* Votie bien seratle seul but de nos tfforts. L'objet le
plus Intéressant pour nous sera le maintien’scrupuleux
de votte suteté piéraoñnelle, de vos propriétés, en quel.
que lieu qu'elles sorent, et des fonds publics qui soul
i juste bitte regatdés coming satiés. Le négociant in
dustrieux n'exposera flux, Comme Ct-devant, sa pro-
prêté à être pl Ez. sous la sauve-garde du guuverte-
met, atec plus de Facilité, et mnvins d'espérance de
redressement. Les présenis adininistrateurs de la puis-
sante itécutive né Lrahiront jamais la confiance pu
blique, Les chemins seront libres, &t quand il sera né-
cessatre, el sera fourni des escortes pour convoger les
eff. ta les plis précieux par les endroits déserts du pays.
avec autant de sureté que s'ils Étasent en la garde im-
médiate des propriétaires.

>
Trois

er a Ie
tionmésicaine

-

** Les offices publics ne secant donnés qu'a des per.
sonnes distinguées parleur mérite. leur capacité, leurs
ulées libérales #1 leurs services patriati ques. Tous les
fardeaux non nécesseires seront supprimés ; les proce.
dures artntraires contre les andividu <> s<eront, la bi<
berte de la presse cera protégée, et l'on portera obéis
sance aux décrêts du congiè souverain,
(Signé) °° Prono CEcEsTiNo Neoncte”, Président.

Jose Mariano Micueceso,
Miguer Domssourz,

Nous avons des papers de la Véra Cruz jusqu'au 4
Mar imclusivement ; le-quels contiennent des article:

qui paraissent assez intéressants pour mériter d'èlie
traduits.

À la séance du congrès méxicain du 12 Avrit, il fus
résolu que la Courenne sercil effacée du sceau de l'é
talet du pavillon -vational.
À la séance dn 16, et 1} fut proposé de s’en udris

de la tégalié de l'emprisonnement fait le 24 Août der
nier, de divers députés et aulres citoyens, et que si
l'un trouvait que ce procédé avait ‘u feu wns cause
légitime mi autorité valide, onfit satisfaction aux Jépu
és et i la nation outragée en leurs personnes, en pu-

nissant ceux qui avaient commis offense.

À la séance du 17, le ministre des aflaires étrangè-
td ICTFaPport sur les ainbassadrs du Mésique.—
Parmi ses propusitions qui toutes furent a Juptées, est
la suis anite= :
« Qu'un député soit envoyé sans délai à la cour de

Bome, afin d'annoncer à sa Sainteté que la Religion
Catholique, Apostolique et Romaine e-t la seul: de
l'état, et de lui affrir le tribut de respect qui lui es!
Jû comme chef du l'Eglise.®

Dans la séance du 18, la proposition d'abolir le
conseil d'état fut discutée et dicidée afliimativement,
** sur dés raisons très solldes liées avec l'économie et
la simplicité qui doivent caractériser un gouvernement
populaire.‘”

Dans la séance du 19, les despositions des provinces
à l'égard du gouvernement central furent prises en con-
sidération. lt parait par les exposés des deputés que
daus Monterey, Oajaca et autres provihce, on avait’
crét des juntes suprèmes pour n'êre point exposés aux
convulsions de la métropole, et ctant déclarées souve-
raines elle. devatent entrer en éonféderation avec le
Méxujue.”

‘Ondit la même chrme de Guadalaxara, et l'un’ a
joult que d'autres provinces <e quéjaraient a suivre
l'exemple. «t arrangeaient dejà nue sepuration sonve:
Taie conformément a la liberté des intérêts relatifs de
chaque lerritorre dans un pays aussi vaste que le nôtre,
Cette conduite des provinces dependantes de pett-
corps législatifs compusés de leurs délégués provin
cisux, ne produit aucun risque pour la politique do
{ems, Prsque tout près de nous dans les Etats Unis,
nous avons l'example brillant d'une fédération avanta-
geu J jours en popu
ation, en prospérité et en richesses,

|

Maintenie ün
gouvernementdémacratique dans son économie et son
-ystême, el parfaitement monarchique pour sa dé-
pense el ta sureté, c'est le but des effuits de ce peuple
Hlustre.””

Le congrès souverain du Méxique décrète.
1°. Qu'il n'oxisiait aucun droit pour assujétir le

Méxique à aucune loï ou Traité, autrement que par
lui-même, où par ses représentans légitimes, suivant
le droit public des nations fibres. lên contéquence,
Je plan d'Îguala, les traités de Cordova, et le décrèt
du 24 Février 1822, ne sont plus en force ni vigueur,
vn autant qu'ils regardent la forme de gouvernement
qu’ils établissent et l’appel qu'ils font à la couronne
La nation ileineure en pleine liberté de se donnerla
constitution qu’elle jugera convenable. Ce

29, Les tris garanties de la religièsr, de l’indépén-
{dance et de l'union. et lé rest: contenus dans les dit-
plan, Haités et décrêt qui ne contreviennent pas

a

l'ar-
ticle précédent, seront considérés comme subsistant el
en force. Le gouvernement exécutif suprôme fers
imprimer.publier et-circnler ces prénies,’ tion soyalisie,dans fa provincede ‘I'ra-los-moutes, pris

México, le 8 Avril 1823, Je, année de l’iidépen-
dauce‘ef Ze. de la liberté, ‘ depen

a) v edu gouvernement exécutif du te

Ee ° ee AuplemizicbinË 4 i !

Je'est terminé par la défaite totale des patniotes.

dmnr Brera oo
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Exce lénces les Suen lécritninal dû
PEL PIR EE Au we amt 23 du ‘Con.

grés sodvensin, connmunifuenl dugouvertidinent egg.
cujif suprame ce qui suit. We
» Tres-sérénissime : Seigneur—Dans la séshce de ce
jour, sa plu au Congrés souverain d'ordunuer ue
vous inviliez le plenipoteptiaire, de la république çp-
lgiqbienne qp'on dit être ‘à la Vera-Cruz de - revenir
a celle cour, afin d'y remplir les hautë devoirs de son
office, la nalion méxiscaine désirant de bon cd1€ sonres
our.
Méxien, le 2 Avril, 1823, .
La Vcra Crus, Le Muustre plenipotantiaire de Cy.

lombie à son Excellencele ministre d'état du Mésique,
Divers inciden- ont prolongé ma résidenceà‘ceport

plus longiems que Je ne.m'y attoudais. Cette circoy-
sance m'a mis en élat de recevoir la communication
de votre Excellence du 2 du ce inuis, dans laquelle if
vous plait me faire part de-la décision du congrès sons
verain, C-UCEMANt Mon rétote pres du gous emement
« xécutif aupiËue de la nations: méxicame, Soit que
r'envisage la nature de cette-décision, où les ciccon.
statces politiques et les termes dans les, juels elleà a
prrotuncée, À) sera toujours ‘de mpn devoir de l'appré.
cer commela plus grande préuve des sentinensfra.
ternels qui animent l’assemblén souveraine de la nation:
et In gouvernement exéentif envers ln république de.
Colombie, Au nom de la république, j'assure vutre
Excellence, que <on desir le lus sincère est de resser.

rer les relations par lesquelles la nature et l'intérêt re.»
ciproque lint les deux dats, Pour coopérer de mon
côté à cet importaut objet, je vais partir pour lu capitale;
puisque la communicolon de voire Excellence venge
completement mon caractère public de toute imputa.

lion pustée contre mot ci-de vant, ct leve tout imulif de
mécontentement que (ournia-1it cette occurtence dèie
agréable. J'as l'honneur d'être avec des sentimeus Je
tespect et de considération dis'inguée, votre fidèle et
obéissant serviteur, Mioufe Sanva Mania,

On trouve ce qui suit dans le juurial de la-Vera-
Crue du 22 Avril. |
Un journal Méxican contient cet article. “ Une

personne digne de foi écrit à la date du 4 Mara,lîtie-
ralement comme suit : Mon bon ef'éstimmé ami:—MN,
frissarri et Huses, commissaires de l'Epagne sont ar-
nivés àce port. Ms attendent pour se rendre à la'ca-

prlale, la restoration du congrès souverain, devant cons
ferer avec cet augusle corps sur des points de la plus
haute impuslance touchant la pacifration de deux nz-
tions {l'Espagnole et la Mëxicaine )

J'ai vu les pouvoirs de la comunission arretés par
le« cortés et sanclionnés par le roi, el 1ls sont come
suit ; 4. ll leur est donné une autunté illimitée pour
traites de l'émancipationtotale de ce riche hé nisphere,
Qu La penmsule désire fonmer l'alliance la plus étroite
avec celte nation, et de le faire au mayen d'un traité
perman-nt de Commerce avantageux à l’une el à l'autre,
3° Que les entaus Ce »e soi et ceux de l'autre côté de
l'océan se regardent comme élant de la même famille,
49 Qu'ils se prêtent secours les uns aux autres dans
lgurs besoins. 5. Que quand l’une des deux pariies
sera attaquée par uit ennemi étranger, l'autre l'aidera
d'une farce armée, et elles (eront cause commune dans
tout ce qui tendra à produire la prospérité dont des
paye si fertiles en ressuurces sont susceptibles,

Par l’arrivée à Philadelphie de la goëlette Mexican,
d'Alvarado, nous approuvons que le aavire anglais,
Rollins. ayant à bord l'ex- empereur lturbide et sa (a-
-nille, devait faire voile de la Véra-Cruz prue l’Halie,
quelg ues jours apres le départ du Méxican, d'Aftarado.

PEROU. . :
Extrais d'une lettre de Chili, du 28 Février.

“Le 21 Janvier. l’armée sépublicaine du Perou
commandée par le gén. Alvadaro, et forte d'environ
5000 hommes, eut avec les forces royales sous le
commandement du gén. Valclez, un engagement qui

Ms
ont eu 2000 hommes ct 30 officiers de faits prison-
niers, et 1000 de lués et bles-és, Le reste avait re
trailé au rivage où il s'était embarqué pour Lima.”

Extrait d'une lettre datée du Chili, le 23 Mars.
* On dit que les nouvelles et les rumeurs défavors-

bles sont confirmées. Nus furces sur la côte d'Are-
quipa out été défaites. On écrit de Lima qu'un allag
se dispenser du congrès ; qu‘Arenales a'lait être nom-
mé dictateur ; et que La Mar serait le général de l'ar-
mée. Les Anglais écrivent qué les royalistes oceu-
peront Luna co Mars. On dit que c'est la division
et l‘insubordination qui ont détruit notre force, et elles
la détruiront aussi à Lima ; car nos officiers séditieux
unt un bon prétexte dans l'opinion et la conduite pré-
cédente de La Mar.”

Les nuuvelles suivantes ont élé reçues à Acapulco,
le 7 Avril, par le navire James venu en 28 jours de
Lima, savoir, que nenobetant la défaite de l'armée m-
dépendante par la force royale, elle se mainicnait à
Artca ; qu'en conséquence de cette défaite, l'armée
sjur était à Lima «les citoyens avaient dissout le gou-
vérnement que élait devenu odieux, et proclamé à sa
place un gouvern-ment républicain. Le président est
M liwas Aguero, qui agit en méme tems comme
président du directoire. On attendait à Lima des
renforts de Colowbie pour continuer la guerre.

  

   

      

  

   

    

    

  
    

 

   

   

  
  
  

CHILI.
Nous devons à Mr, J. F. Didier, subrécargue du

navire Arminius, arrivé d'Huasco, les nouvelles sui:
vantes-—Lorsque l'Arminius laissa le Chili, ce pay:
élait dans un état presque général de révolte contre

le gouvernement existant. On disait que Vimpog
«tion d'un nouveau tarif qui, établissait des droits
presque équivalents à une prohibition dans la vue de
favoriser les intérêts de certains ministies, qui avaient
spéculé dans le commerce, avait été la cause des
troubles qui avaient commencé à la Conception, sou
le commandement du gén. Frere, guerrier ai de
l'armée et bien propre à reuversser le présent gourer
nement, qui est lui-même devenu odieux à plusieurs
des hommesles plus. influents du pays, par ses act!
intéressés ot oppusts au bien-être général. Plusieurs
villes s‘étaieut aussi. déclarées contre le directe”

O'Higgins. et l‘aoméo de Frère n'était plus qu'a
livues de Santiago. Oudisait. que le directeurdés
roit sé conciliee l'affection de ses compatrioles juste:
went inités, en sacnfiant À leur rescentiment Rad
goed, ministre des finances, homme fameux pas

actes de corruption.
Lorsquele tarif fut reçu à la Conception, le prot

<'asseipbla. ayant à sa têle sun gouverneur Frère, d
brula le papier sur la place publique. Frèreenve
wissitôt des ageus dans tous les ports du Chili qui
jiiguireat tous à lui, à l'exception de Valparaiso, de
leur opposition au gouvernement, déposèrentles go

ve1nenrs nommés par ln gouvernement directorial, et if

remplacérent par des gnuverneurs pro temporé,fe
cu que les troubles fussent appaisés 4 teus satfyfyctios 
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ues nautelies-sybséquentes apprepnent qu'D'iig.

_ins.d abudiqué la. Direction, et qu’il à été établi à +

qace une junte provisoire de gouvernement compte

de trois membres. Les nouyesux adininistralyurs oul

gommé des ministres. patridtes et d'une réputation

tyre. ;

> RIO DE LA PLATA.
Le 16 Mars unpartid'insrgonts royalistes, attaqua

Je corps de Dori Manuel Oribe, qui était à quelque dis-

tance de Cassabelte. Le général Don Alvarado Casta

voyant que la force des royalistes était supérieure, en-
voya un escadron de cavalerie «t quelques compagnies
d'infanterie au secours d'Ouibe. : 11 s'en suivit'un com-
dat dans lequel les troupes de In république turmbérent

sur les insurgens avec tant de furic qu'elles les tirent

en déruuté daus l'espace, dde huit minutes. Les sur.

gens lais-èrent sur la place 50 luiines tués ou blessés.
Les troupes du gouvernement n'uurentqu'un homme de

tué et 12 de blessé». ;

Voici le preinier paragraphe de la proclamation du
directeur : Cy

ww Concitoyens. 11 n'y a que quatre heures qu'une

mullitude commandée par dewassassins et dés étran-

ers à cu l'audace de tenter d'interrompre votre paix.

de détruire voire réputation, «t de violer une autorité 6.

tablie sans effusion de sang : et il n’y a que quatre heu-
tes que mon aulorité raffermie par voire protpie: aide.

vous à délivrés par un coup décisif de la situation I»
plus burribie.” te

GOLOMBIE.
Le consul général de «a majesté le roi de Suède el

de Nurwège, est arrivé à Bogota, elen préseutaht ses
lettres de créance, il a assuré le président que le roi
de Suède éluit anîmé des seutimens de l'amitié la plus

sincère pour les braves Colombiens, et qu'il désoran
beaucoup entrer dans des arrangemens mercantiles a.
vantageux aux deux-pays. La suéde est le premier cou

vernement curopéen qui ail reconnu formellement l’un-
dépcadance de la Colombie.

mor 4 BRESIL. ;
Le capilaine Sinall, du brig Eliza Reilly, nous a

communiqué un papier de Rio Janeiro du 2 Avris. Le

seu! aflicle intéressant que noùs y trouvions, est le dé.

adt sufvant de l'Empereur du Brésil.
Un de mes devoirs les plus sacrés comme Empe

reur et Défenseur perpétuel du Brésil, étant d'adopter
Wwutes les mesures autorisées par le droit des gene, pour

assurer la tranquilité de l'état'el repousser la force par

la force, et étant notvire que les troupes Portug vise.

cum:nettant des bostilités dans l'empire. re-tent à B«-

b a, en tenant ce purt ouvert, j'ai jugé à propos de dé-

clarer, el je déclare, par les présentes que ledit port
est rigoureusément bloqué, et que j'interdis l'entrée

dans le dit port à tout vaisseau nalfonal oy étranger,

de guerre ou marchand,tant que ies troufies Potlugaises
y seront ; el tout vaisseau qui cnfreindra mon pré-ert

Véciêti mpérial, encourra la péhalité établie eu pareil
cat par le droit des nations, oo ;

Luiz da Cunha Morvira, mon conseiller d'état, mi

nistre de la marine, est chargé de l'exécution du pre-

sent déciêt.
Palais de Rio Janeiro, 29 Mars, 1829, deuxième

année de l'indépendance et de l‘empire-”

_— -—

 

 

 

Le Spectateur Canadien.
MONTREAL:

SAMEDI, 14 Juin, 1825.
 

Les derniers arrivages a'apprennnnt riea de la guerre

d’Espague, sinon que les Espagnols laissent avancee douce-
ment l’armée des Bourbons vers Madrid, où ils parait qu’ils

veulent lu laisser entree. Ce plan, concertée dit-on pur le

Fouvernement, est suivi avec exactitude, ot il vant mieux

sans doute qu’un cssni prétiaturé de repouseer les envahis-

teurs, s’il courait risque de ne pasréussir. Plus les envabls-

seurs auront pénétré dans le pays, ct plus 1! sera aisé aux

Fapaguols de fes déconcerter et de les désorganiser entière-

ment, en les harcelant de tous côtés ct sans relacke, ct en

leur coupant la retraite.

La révolte d’Amarente, si elle est supprimée, comine il

porait, devicudra un bien après avoir été un mal, eo co qu'-

elle aflermmira lu main du gouvernement, et empéchera ler

factieux de remuer, s’il en est encore, en leur tant l'crpuir

de réussir. ' Co
Presque tous les états de l'Amérique méridionale ont ete

dernièrernent le théatre d'évenements intéressants, entre Jes-

quels ln révolution méxichine a sens contéedit la pré-emi-

pence. À lu manière dont Vturbide s’utait élevé à la souve

Tuine puissance, on «devait bien prévoir que son règne ne se

rail pas de lungue durée, muis où ne s'attendait pas péul-étre

Ernéralement que sa chûte serait si prompte.

La Chili 8 wussi pneré d'un mauvais gouvernement à un

meilleur en apparence; ctle Paraguay a triomphé encure

dernièrement de insurrection, © co

Au Pérou, le gouvernement avait aussi changé ; mais si

etait pour le micux ou pour le pis, c'est co que nous ne

snurions dire encure. 10 serait peut-être indifférent, en sup-
portant tes ung el les autres également bien disporès pour’ In

prospérité du pays, que ce fussent les républicains où les

royalistes constitutionnels qui prisseut le dessus, si le tri-

supplie de cos derniers ne devait être suivi d’une autre tevo

Intion, et peut-être de nouvelles disentions, la dépendance

du Pérou, au milieu d’étuts indépendante, et à une telle
distance de l'Espagne, étant une chose à peu pros imposible.

La tépublique baytienne travaille aussi deson coté à faire

reconnaite ron independance ; et il y a longtente, ce nous

scintle, que cette Indépendonce aurait dû être reconnue,

Ta manière dont le Hkcralt replique à nos remarques de
Famedi dernier, toute éuilenso qu’elle ést, ctnit peut-être In
roule gi convenait : car quand of n'a pae de raisons à oppa-
ser à des rnisons, il faut re Laire, où payer de divagationsrt
ée platsnntories. Ln plus drôle des ploisanteries duHerald
tt peut-être celle qu'il fait contre annonce d'une recette
part fa slestruction des Insectes qui, au commenceinent de
"etd, fit an plantes naissantes une Wuerre meurtrière et
svuvent aestroctive ; annonce qu’il nrat avoir prise pour
va larddancontre son parti. en » magi ‘que nous comps-
Tans aanliciensement les vnionaires, où peut-être les émi-
grants, nox Insectes devorateurs des plantes- posagèrer :
Quelque otrauge gnecels puise prraitre, cele doit paraître
Trai ouri, et d'après ce qui est ditdans lesupplémentde
tèlte semaine, et d'aprés ce qui était dit dans celui de la se-
Male puside, dit 100 que nous avions pris en parlant de l'u-
Non, quand nous n'en avions pas dit un wot. Oa avouers
Wii faut avoir l'esprit singulièrement tourné pour avoir de
telleg imaginations et faire de telles anppasitions, et jamais
Rous n’nuriuns pu deviner que c'était à le’ supposition que
Dous faisions une comparaison où une vitusion odicuse, qu’é-lait dû-le porngraphe réprobateur du 4 de-ce mois. Sans
oute, »i nous voulions foire des allusions et des compara

tous, et dewnuder à plusieurs (ule, curame un auteur ancien

PSE

et respectable, à qui compaterans-holis les unionsires? lus
réporuss, et lesréponse fonts se preseniciaient on foie à
notre linagiuation; Wainjun’ co que lo eral uit dasgné
s'expliquer flue Junguement et plus clnirement, nous ignorne
rons enquoi cunsiste préciséinent la ressemblance des usine
oalees à des pucerons et des moucherons. bo Herubi lu
conualt mpparetument cette ressemblance, puisqu'il y voit
uns alluron muuifeste dans une recette dont nous voulions
que le sens FUL pris wu naturel, nt non au figuré, et dont le
seul manyue do place à retardé In publication, ainsi que
celte de l'unecdute de notre correspondant. | .

Quulqu'il cri, bolt, ce.dernior murceau.du Herald est si
vide de cliuses, ‘et surtout de raisons, comms tous les écrits
dus tunlonaires, qu’il nu fuit pâs naître divectedent Un grand
nombre de réflexions. Nous ne nous arrêterons qu'aux der-

tant 4 nous qu'à tiotre correspondant : 10nis dupéravhat,
nous Femarquerons que ce que NOUS avans dit dking pos der.
uléros retnarques, au sujet des ministres anglais, weit pac
l’expliéation, comme le Herall le dome 5 entendre, maisin
simple repétition des précedentes; le texte était clair, et
n’avuit pas lgsoin d'être iaterprête : mais on devait le répée
ter, si l'on vonlait (ire voir jusqu'à quel poiat le Mcraid
s'échrtait volontnirement où involontairement, Aou soule-
ment dde nutre sels, suis même du nus paroles, en préten-
dant lea citer. Nous naps axprimons, nous thclions, devons
nous dire, de nous exprimer cinirement, et de manière à
être entendus nu tmoins de tous nos lecteurs français ; et nous
serions purtéà à soupçunner que si c'etait involontairement
que le Flerald aurait anal interprété notre pensée, ce scraît
faute d’entendie suffisamment la langue fionçaise, Nour
avons poustant de lu peine à croire que ce wit par pues i-
Enorohce de là Tnigue française que fe. Herald nous fuit dire
“que Jersey et une grams province ét iu sicge dou haut
parlement,” voulant jusiduer vppuremment qu'uni petite
province petit-sans intonvénieut conserver sa langue natue
relle, inais qu'une grande en doit absolument changer; tan
dis qu’il nous parait évident que plus une province serait
grande etson pecloment nombreux, plas il y aurait d’ia-
pertinence & Jui proposer de clunger de Langue, et de Larba-
fle à vouloir l'y forcer ; que »'il était ridicule de proposer un
changemeht de langue & nue population de 40 on 50,000
Ames, il le serait edeort davautage, sil était possible, de le
proposer à une population de 4 ou 500,000. Ft quent if ne
s'aglenit d'ubo.d que de la langue lézale et législative, faut-il
que la generation presente et Celle qui le suivra »e soumet
tenf volontairement à toutes sortes d’inconvénions pour Pa
mone de l'snglification ou de Pantéricanaficatinn lingale de
In troisième, de la quatrieme, où peut-être de ta dixièmegé-
nération. ‘ Frantois 1," dit ue auteur françois, ‘* hbvbit
l'ancien usage deploidler, de juger ct de cuntructer en lutin;
usage qui attestait la barbarie d’une langue dont un n’usait
se servir dans les actes publics ; usage pernicieuzeux citoy-
ans, dont le sort Était reglé dans une langue qu'ils n’enten-
duient pas” Vous nous proposez de changer de langue.
Messieurs les unionnires 3 où proposeruit aussi refromiable-
ment, comine on Pa deja dit, à un çultivateur de troquer
une terre fertile, bien defrichée et bien Litie, contre une
terre inculte, où loul serait à faire; vous nous dites quis
n’y à pas là beaucoup d'inconvenient, et cous avancez har-
disent, sans pouvoir le prouver, que le» chançgemens de
langue (bien differents des swmeliorations duns le longage.)
ont eté fréquents dans le monde ; si vous voulez nous per-
suader enfin, préchez nous au moins d'excinple, . .

. Si ris meflere, dolenduin

Prirain ipsi tibi .

changez vous mêmes de langue, avant de nous propose:
d'en changes : adoptez, par exemple, le latin, pour sotre
luogue legistative, administrative, judiciaire tnûme, si vou-
voulez el nous vous promellons d'en faire autant de notre
coté; de nous soumnetire de bonne grâce à un sacrifice nu
quel vous vous soummettrez pnreillement. Si votre amour.
propre et votre égulsme n’y gaguent pas tant; du noins la
partie sers égale, et l'on n'aura plus le droit de vous accuser
de précher exclusivement pour votre paroisse; de vouloir
votre commodité a cute de notre inconvenient, votre glori
fication & coté de not c humitistion.

Mevesuis au texte du Herald, Ce que dit Montesquieu
* que dans une dation qui ret dans is servitude an travaiite
plus & conserter qu'à nequérir, et que dans une nation libre,
on travaille pins & acquire quia cons=ryer” peut être vent,

Kei on Ventend des factions, tnis il nos parait faux, st on
l'enteñd des notisne mêmes. Une nation osservie,et qui sent
te poids de la sercitude, doittravailler 2 nequerir La liberte
el tous les avantages qui sert suiTent ; mais Ia classe privi-

:|Irgiée, cu Ia faction s’y oppose, C'est-à-dire travnille À con-
server son empire et ses privileges exclusif. Une nation
libre travallie & cunserver sa linectez une faction travailie
a con(rnire à l'asservir, C'estok-dire à abtenir sur ellv la do-
mination ? Une ration asservie ne peut pns Cras aîfler elle.
inème À rester dans son ussérvissement ; de même vue ua
tion vraiment et suffsaminent libre ne doit pas désirer plus
de liberte qu'elle neu pes-ede, Cette theorie pent se prous
ver facilement par des faits, La France, qui était une on.
tion aeervie, Ju moins Jusqu'à un certnin point, svant sa

révolotion, un chescie à acquevie 64 6 acquis on efet la libero
té, bien que la faction privilégiée et dominatrice nit cherche
3 Cut server ses privileges exclinifs et <n domination ; ls
Francedepuic ce qu'un sppeile [4 restavration, sleet trouves
libre, et à cherche À conserver sn liberté ; minis la faction à
travaille à negnérir 18 domination et elle y à réursi à l'aide
lu gouvernement, et cette faction travaille à acquérir en-
core davanfage. Un Espagne, la nation libre travaille à
conserver In liberté qu'elle à acquise tursqu’elle était dans la
servitude, tnndie que In fartion cherche à acquérir le pouvois
absolu, c’est-d-dire l'avancement de ses intérêts privés et
Ia gratification de ses passions. Si l'exemple de l'Angleterre
et de Plriande prouve que dans des utions lilnes (st lu der-
mère peut être regaidee comunetelle.) on travaille à nequé-
rie, à1 prouve ausi qu’on y travaille et and me effcacement à
courerver, coinine il parait par la conservation dvs mnjorats,
des bourgs pourrisles purlemens septenunux, des dies pay.
des par les catholiques au clergé protestant, £e. Quel et
le cne dits cette province ? il est que la population veut con-
server sex droits et ses libertés, et que ls faction veut acquérir
in pouvoir et la domination exclusive. La faction travuille
mulutenant À acquérir la domination ; elle travaillerait à la
cunserrer, lorsun'elle l'aurait acquise.
Nous passons ce qui ne ivgarde que notre correspondant,

et qu’il saura bien réluter convenablement, s'il croit que In
chose en vaille ln peine. ‘l'ont ce que nous nous [fermettons
de dire ici, c’est que le langage du Herald serait plus que
phoyable, si son rédacteur avait seufoment lu, nous ne di-
sons pas signé, In pétition des unionaires de Montréal, ainsi
que celle qu’ils ont d'c:scc, nous dit-on, pour les babitans
des townships.
Si les institutions,” cite le Harald, tendent & augmenter

les dilérenves naturelles entre les hommes, si même elles
wWont pas vaeffrt épposé, elles”sout en contradiction aveclé
principe même des institutions ** -
“ Prians, enntinue-t-il, nos compatriotes Canadiens de

réfléchir sur ces choses. Qu'ils se rnppelient à ques ils ont
eclhnppé, lorsqu'ils ont été détivrés de lu dépendance de la
l‘ennce, des relutions hazardenses avec ce pays, et de tou:
les Maux de sa ‘politique incertaine ; qu’ils so rappellent
qpelles sersient pour cnx les consequences de leur jonction
avec cette grande république qui les Avoisine, où tontes leurs
idées et leurs coutumes chéries périraient dane I'égalite har
lie et entreprenante d’une démocratie éclairés. Surtur:
quil recontinissent dans In (Grande-Iretagne, qu quuique
differente d'eux par le fui, aura toujours pour elie de la ve.
neration et des soins ; qui snît estimer tous les avantages
d'une instifutidW' nucierine ; qui ne demande que l’abolition
des divisions civiles qui créent des dissentions et s'opposent
aux améliorations, et qui ne reut obtenir labjet de ses sacri-
ficeet op sen soins pour ces provitices, que pur leur prosporis
té et leur bonheur? ’ te ,

- Calle manie dans unjournaliste de dotver des avis, de
faire der remontrances, d'adresser dos espêces de reproches à
toute pie population, aux habitans d'une province qui: a
tonfjgnes bien morité desa, métropole, del'aven même,se
Fleurs prétentsndvrrsoires, cette mnnie, disons-nous, mérite-
sait bien sans doute une qualification qu'avec un vernis d’e-
ducation, pour nous rervie des expressions do notre corres:
pondant répétées por notre antagoniste, le sédactenr du
flerald pourinit trouver aussi bien que nous, Minis oi In po-
litesse et la modération que nous aimons À observer on dis.
putant, nous défendent d'appliquer à la chose l'épithète
qui lui convient peut-être le mieux, elles nous permettent
bien dequalifier de singutierement admirable la connaissance

cfict, par oxcellenca, comme notre: correspondent purait le il ne resterait plus qui savoir d’où et dé‘qui'il tlendraitse

gane de In faction uaionnire, 31 vous faudra d
certsiues que ne le.peuvent étre dés nspeptluids indirectes”

uiers paragraphes, que nous regardane conîne ddressés au-

que Mr. le rédacteur dit avoie dan sentituens, des vœux etli
méme Hes demandes de 1a Grande-Bretagne! Serait-il en)’

penser,l’apdire et le missionaire de l'union? Si cela était, |

. vo - 4e "+ ww. ts ‘ .

inission et ann apustolut ; quand ed enmmeritil serait devenu
Jedépositaire des pensées secrètes, où mieux péfit-être, des
ucriére-pencone de Ia natiyg anginise, où devon gouverne-
ruènt. Nous ‘disons , ensées secrètes et «es arrière-pensées;
leur «4 lu aution nagleise ni son gouvernement n'avaient en-
care, ce nous semble, révéle dus pansies de la nuture et de
ia tendance de: celles quo leyr préte le Herald, non pas pour
la première fois, À Ig vérité, mais à notre pré, uussi gro
Laitenent cotta fois-ci que les autres (ols, Iu woins, avant]
‘de cruère ‘le féenald fuigic et commisionné eu la tindière
qu’il, parait, lo donner À anteridre, plotdt ques sinple or-

es donnees plus

Le fin au:No, prochain.

. “, ANEUDOTE, | - . .
Lie dernier tyran qui regnu clans une des villes du Pelnpon-

nese, était, COMmine In sont Lous les tyrans, d'une wvidiie
snus bornes. Cependant il n'aismnit pas In violence, et win.
valt recours a ce moyen que quand ceax de la persuasion
munquaient do produire leur eftrt, Pout suppleer à coux-ci
quant it ys avait employes inutilement auprés des citoyoné
ant il convoitait les Liens, il uvait invent: et fait faire une
machine du méchanisue Îe plus habile, C’einit en uppa-

€ 4j
3% LS

riche, et dunt les :raite avaiesit une resseinhlante parfaite
avec ceux de son épouse qui était extrêmenient belle,et il
lui en donnaitle nom. _‘l'outes les fois quil fuisait venir un
chtuyen ‘pour en Îlrer quelque chore, il loi pusiait d'abord
avec beacoup do dosceur' et d'hyanêteté 3 11 mileguait les
Wésoits de l'état, la nécusite ay poursuir Où d'ujuuter À sa
force, de faire des sacrifices pour le Lien cammun, quePon
devait, disaiteil, sens doute préfitee nu niet propre. Si ces
exhortations ne produlsuient pus l’eifet désiré, il disait à ce
lui qu’il avait jutque tà sollicité en vein,, qu'il uiluit le pre.
senter À sois épouse, cf qu'il espéraît qu’elle aurait plus que
lai le talent de le persuader. 1( In presentnit en cffet à cette
prétendue femme qu'il conduisait par la tacin, et qui s’ap
pruchant de se tallieuseux, te prevait dons ses bras, et l’y
tenait etibraxe en hii foipant souffrir Les plos cruels supplices
Li bés prolongeeitautant de teurs qu'il etait nécessaire pour
feur arracher ce qu'il en exiseuit.  Mulheur à ceux à qui le
tiran supposnit des trésors qu’ils refusaient de fui donner,
Quamd il croyaitquills te trompaiest, leurs tourmtus ne fi-
nisaicnt guageeur vie,

Li fout pourtant dire qu'il ne fit pos (ermer les temples.
Les mulbuureay,gous §gadomination pouvaient s’y Ecne
dre shns crainte, et y prier au moins ea svcret les Dieux de
fes délivrer de fléau dont ils étéiént les victimes. Pour lui,
plein de cunfiance dans res smoyens de les opprimer, il me-
prisait des vœwx qu’il ccoyait sropuissants. Li ne parait pas
même qu’il ait ama's prétendu s'ioraicer da 18 les question-
selatives au calté, ni s'arroger le droit de faire le choix des
mivisires do la religion, plus que de les diriger pur son indu-
ence.

Avant que sa puissance ce brisht, on doit encore dire que
il résiste à le ligue des Grecs réunis pour defendre teur ti-
berte, on ne le vit pas au ins essyer de persuader aux
chefs et uux principaux deputes-de la nation assemst.lèe pour
d''liluêres sar Icuge intecéls communs, gue sea dears pour
établir et cimenter son wlanpons arr, vassent pour but de
fire 'o 'icn de ses concitayens, q elles fingent le friit de
leur apprabation, ct qu'il ue it gue secomder leurs désirs.
Ce trait d'hypocrise ue souille pas sa memntuire .

87Jkan-Uaritstz paraitla semaine prochaine.
——

Recette pour la destruction ds pruceso-is, mouches jaunes, ie,

Uncorrespuitislant de Ja Leauce de Verchéres nous à eu-
voye, il v a quelque tems, Pexpost of le rérultut Clune ex.
recience [aite par lui, Panué: desnière, pour détruire les 1n-
sectes ennemis des plantes uaisantes. Nous allons trans.
crire ici nue partie de sa lettre.
“ie $ Juillet” dit-il, venont de faire la guerre aux in-

sectes danse mon jardin, exercice auquel jo me. fatigenis tous
tes jours depuis quelque teurs, jem'avisai de faire bnuiilie. une
tivre de tabac à fumer dans un chaudron contenant environ
seux «c-aux d'ean, l'espace de deux heures D'ayant re-
ti.ée du feu, sc la coulai et la lnissai refroidir dans une cn-
vette ne jardin. Sur les 8 heures du soir, je pris un petit
arrusois & fleurs, C4 j'accusai bien legérement wes melons ct
molons d'en. Jeune rrtiral ensuite au logis, esperant quel-
que snccès de tnon experience.

* Le lendemain matin, j'allai faire ma revue accoutumée,
et je fus agrcallement surpris de ne point reucontrer les en-
netnis de tes jeunes plontes. Je repétai néanmoins LAon
arrosage le soir, et Je continuai les deux jours suivants, Ce
qui pure pruuvér que-cette liquenr est un wral ‘poison pour
ces Intectus, pest qu'ils diéparurent et ine laissèrent quelques
jours de renos, Je fis In snemu chive ensuite pour nes con-
conrites et med cilrpuilles, sur lesquels l’ennensi s'étuit jetté
«Je vommencerei de nwilleure heurel’anrée prochaice à

faire usage de ina liqueur, pour m'assurer eucore davantage,
<i île est an remède, ou plyr®:Mn poison efficace.”

nes ST ~ ‘ ;

; LE MEURTRIER bECOUVEI?T,
- 2, < PE

Après de longues perquilitions et l'emprisoanement de

trates

1 était du nombre de ced peramnes, n été découvert vendre-
di dernier par sa propre confession. Ces un gendre de la
defunte Mad, M*Kay, nemmé William Pounder, qui tra-
vaillait au chantier du roi. 11 a commis l'acte atroce avec un
marteaude charpentier, 61 sans complice. BI est meinteaaut
en prison, dans l'attente de son proces. Ga:. de Québec,

Üyneae pu Sroerraine Provixcsan,
; Quebec, le 29 Mai, 1823,

ln plu a son Excellence le Gouverneur-en-chef faire les
nominations suivantes:
James Miller écuyer, M. David Handyside, M. Joseph

Shuter, M. Issac Ehayet M. James Carsewell, pour compo-
ser une conga:dans fa villede Montréal pour l'examen
dey personnes qui re presculént pour étre regues inspecteur»
et wesurours de bois, :
John SamaelCord, éeuyer, pour pratiquer le droit dans

tontes les cours de fustico de <a Majeste en cette province,
Pierre-Mospice Dedard, écuyer, do, do. do. :
IMenry Driscoll écuyer, durdo. da.

 

MARIS,
En cette ville, Mercredi, le 4 du courant, Mr. Iman

Bartistu Gamutes, à Demoiselle Ad Eris TAVERNIER.
Lundi dernier, par Messire Lesaulnier, Mr, P. AvoEn.

létudiant en Mroit, à Demoiselle Sans Canovive, fille
cudelte de feu Mr, $alowon Mhtleberger, tous de cette ville,

a

DHORDE* ¢ .

Eu cette ville, Dimanche dernier, ‘à l’âge de 61 ans,
Juss Woormicn, Feuyer, ancien et respectable Négo-
cant de cette vitle, |

ye—

1), PERDUE, ;
ANS la nuit du & an 9 du courant, dans la-rue
St Coustaül, derrière le Champ de, Mars, uni

MONTRE d'Or, simple, à laquelle était attaché ur-
ruban iouge, avec un cachet d’or de guinée et ur
clef de cuivre. Celui qni remettra Ga dite Montre à
celte Imprimerie sers convenablement récompensé.

Montréal,"10 Juin, 1823.
. vo

AVIS. ‘ oT ;
Vu que Mr: Joux SriTrat, de cétte ville, Blarchand,

a, le 12 de ce mois, par contrat passé,devant N.
B. Doucet, Écr: Nbtaire ‘Public, fait remise de la tota:
Tité de sa “puopriélé:et de ses detles-de- toutes sortes,

aux Soussigués comme Curaieurs au bénéfice de se:
«puanciers, = :

Toutes personnes endottées envors la suecession”du
din John Spittsl, sont par le présent requites de payer
imnédatement a Mr. Lexvre Custixe, No. L, Rue
M'Gill, qui est pleinement autorisé à recevoir jes delle
«© la dite succession, el à en donner quittances, Ceux
qui ont des demandes contre la dite succession son
priés de les présentes.à l’un où à l'autre des soussignés.

: JAS, SCOTT, = °
’ ROBERT SHEDDEN, ”

 

 

—53i—

  Montréal}, 13 Juin, 1683. - of.

? | 4 Bariques,

‘

rence une fumthe dans bd jarire In plus élégante et ln plusf

pusieurs persunues sur soupçon, l'auteur de meurtre récent,|

JOHN LEVEL ~ ="

CaA os,PDUTSPRATICINOSIVANWE

"VENTESPAR ENCAN.
  

 

{© PAR AUSTIN CUVILLIER, ~~ JA ls VIETULE DISTILLBREE,AUIOURDHUYL,§
ONt>Réuré,sevonit rendus, tmñs réierte, àsinodds, .

La car 0e SA . de 90 jours,>=] tg. LAMY CU

‘PONNES Rhum do Demerara, esir-u Le à
40 Caques Huile de Poissou, ‘2: 83 «7
5 Tannes Melusse, 4 Lgl Cu Tate

. 8 Quant, Î Vio de Madire; 1.027°
“20 Caisses molileur D'arter de Londres; ,.

80

6 do. de. Viu deans |, a i
10 do; dog cointiue, , . ?
25 du. Oranges, : 5 JE
3 Pipes Grnièvré deHollande, ! 4.,
4 Caques Mastic du Londres en resis to
3 Tonhesux Acier de CrawleytsRilliugiou,
6 do, do. (blistered) | >
1 Cnque Souttre, et une variété déautres-éreici .

AUSTINCUVILLIER, Eak C.
\ oh

5

« 14 Jum, 1225.

LPS TT LR ER TL:
«À 2a Chambre d'Eneag,JLUNDL prochain àONE Heure

+ QUAKE Tepends, Cates
. Q aR,oe

5 15 ete avon d'Irlande, .
6 Caques Moutarde fraiche, ox
8 Raniers Fayencefie assortie, à < 5

is Caques Verrerie, . , per pen 5
16 Cruches Huile de-Lin, RE °
60 Fromages américains, Le
20 do. anglais, Cee]
+ Cairees Vitres, ‘ ‘ "ets À

: 18 Tentes goudronnées, < ;. .. ,.. a2
Une grande variété de MECBLES de Ménage

; =2T— . ..
Ün assortiment gé: ral de Starchandises Sêches.

°° —AU— . .
Lereste d'un Magazin de détail, au compte d'une

faillite.
. AUSTIN CUVILLIER, E. & C.

44 Juin, 1825.

À sa Chambre d'Encan MARDI. MERCREDI 5
JEUDIprochains, chaque jour 6 UNE hevire, sera
vendu,
N assortiment général de Marchandises du Prin.
teins, comprenant les articles suivants: Mois-

seu de Mull el Janette, Batiste unie el figurée de
4-$ et C4. Garmigtes de Mousseline, Patrons de
Rob «, Senüles priats et d'imitation, Mouchoirs -de
Mausseline, lodceunés, Colon à chemises au métier,
Cotun rayé. cateauté et barré de Bengale de 4 4 et
6-4, Naukn, Futaine, Cuvderoy, Coulil, Courte-
pourtes, Basun. Janette, Patrons de Vestes, Toile &-
crue, ‘Tole de flussie. à draps d'Irlande et in.itation,
Toile fine, Linon, Bas de Coton pour howines et
femmes, Bonnets de’ nuit de Coton, Gants de Castor
et de Snie, Couveriures Je Chapeaux de Linon, Para.
ols «1 Pawapluies, Fil, Peloties de Colon, Galon et
Bobine, Point. Peignes d'écailles de Tortue, Cha.
peaux de Paule &e. &c.

DE PLUS,
2 Ballàs Osnabourg,
4 du. Salempores,
2 Caisses Soie des Indes‘

; AUSTIN CUVILLIER E, & C.
Montréal, 14 Juin, 1923.

._ VENTEPAR LOTS—ARGERTCOMPTANT,
SAMEDI Mati», 24 du courant, dé DIX Heures, seront ven<

. . dus, par catalogue, plus ds
300 LOTS de MARCHANDISES SECHES, importées

nontellement, formant un essortinient choisi de
Draps. ‘Toiles,Cotous ei Soiries, dout letout pourra
êlre examiné après le, 14 du courant. 20°
Comme cette Vette doit êtée péremptoire, elle est partis

culiérement recommandée aux’ Marchands en général.

+ve AUSTIN CUVILLIER, E, & C.
14 Juin, 1823,

. Porcelaine et Veirerie élégantes.
À ea Chambre d'Encan, SAMEDI, 28 du courant; &

UNE Fleure, seru vendu, sans réserve,
i PAR CATALOGUES, .

N trés riche Ascortiment de PORCELAINE ef .
VERRERIE, consistent principalement eu- Ser-

vices a Diner et 4 Thé. Le tout pourra être vu deux -
jours sviiut lu'vente. . ~

. AUSTIN CUVILLIER, E. &C-
14 Juin. 1823, :

PAR SPRAGG & HUFCHINSON.
Serant vendus. saus résérve, à l'arrivée du BRIG
GRACE, Capitaine MarTix,de Liverpool, aitenddià.
dejour en jour. D
2 000 Mixors SFL de Liverpool, un?

. 69777720 Clialdrons Charbon de terre, recotpmat-
dés à desfamilies particulières, CoE

100 Caisses Savon Jaune, : :
40 Caques Clunx de grandeurs assortiés,
ST Cœques Clincaillerie assortie,
70 Caisses Vitres, de G/AT/, 71494, 84x94,
2 Coques: Verirs decoupés élegaits,

100 Cagnes Verrerie bien assortie,
80 Rarits mcilleure Moutarde de Durham, ..

10 Cnisses Moutarde ‘supérieure en bouteilles de-livre
et demilivre, .

10 Sacs Bouchions de liége, ~~
1 do. do. qualité supérieure,

-- £0 aques excellent Porter de Londres,
. -_ SPRAGG & HUTCHINSON.

Montréal, 6 Juin, 1828, ; ..

1

AVIS. '
LA Société ‘qui existait ci-devant entre,FRANCIS:

METZLER et FRANCIS HORAÇE 4AYLOR,-
‘commerçant sous le nôm'et raison de METZLER &
TAYLOR, a été dissoute le ler de Mai dernier, par
“aientement Mutuel. . Toutes lés persoñnes qui ont

| ‘es.demandes cuntre la dite société sont priées de:pro-
«Juice leurs comptes pour ‘ajustement, et ceux: qui
peuvent lui être, red-vabæ- sut requis de payer im.
médiatement à Frans. METZLER, qui est  duement.
autorisé à recevoir les dette i is.MEÏ , + À

orgy. FRANCIS METZLER, ' -
, Sig)" "FRANCIS H. TAYLOR. -

TESRANCIS METZLER fait ses temercieniens sin- *
teres: aux messieurs qui Pontjusqu'à présent! ©

favorisé de leur pratique. Hi s‘eat transporlé à sa ci-
‘dévant boutique, au cuin des rues St Paul et St. Jo-' *
sep, où il exercera à l'avenir la profession de Tailleor.
Montréal, 14 Juin, 1083: NL

’ ee +
-

DROGUES ET MEDECINES.
[EDRKIMBERa réqu'de Londres.et de Glase

vow par le Marjerry et le Rebecca, une partie .
de son assortiment ‘de Drogues, d'Instrumens &c.. ll

aussi reçu de Paris quelques bouteiles des fagieux..
Strops vegélaux connus sovs le nom de Rob Antisyph- ;
ititique de l'Affecieur, ‘et le Sirop dépuratif de Lage;+
que. * No; 84, Rus Notre-Dame.
Montréal, 14 Juin 1883. ‘ =f 



  
MARCHANDISES NOUVELLES,

PerieST. LAWRENCE, $C.
E Snuaigné prévient res:rectur us-ment qu’il à im-
porté pas le St-Layrence, l'Amethyst et le Dev

. UN Assortiment nuuveau at élégont des MAR
CHANDISES les plus en usage et les plusi Ia mode,
consistant en |

Soiss manafseturées à Lyons et À Paris,
Satin et Tafetas dé toutes céuleurs,
Perseet Craye, ‘
hapeanx de bivourne, de Livonrne ouverts et de
Robesde Bal, UC0° : {Sois,
Robes et Schâles de Cripe de Cypre,
Voiles et Fiiliarpes de Dentelie Froncaive,
Sebèles, Rcharpes et Moucboirs de Suie,
Bcbél-« et Echarpes de Mérinu,
Ceinturabe élastiques et de ASaroguio,
Agraîte-'et Chuines d'Acier,
pris Réautails, Garde

 Pelgues de Frace. d'Angleterre et des Indes,
‘Colliers et Brevetètn
Négligées de véritable Corail,
Tabliere de Pe- 1x builées,
Fienrs, Plumes et Garniture,
Corsets, Velours, Gages, Linon,
Toiles peintes, Janelle, Futaine)
Tom and Jerry Sirépes,
Bonnets de d «ntes sortes,

€

Bas de Coton. de laine d'agneen, de Lainei de
doualierie et Claincaillerie, J)i ey
Parfoms, Savone et Drognen Dison
“Browes et oucrages an Tour, ’
Excellente Huile à Salede,
Serge, Batiste,
Ra.«æpores. Bandannes, etc. .

Les articien ci dessus seront exposts en fente de boone
heure dans la semaine, ‘et alors il eer donné de plus
emples particularités. ‘J. LEVA.

Montréal, 16 Mai, 1823, 21.

A LOULR,

Et possession donnée le Yer de Mai.

NE granite MAISON de bois, faisant le coin d:
M la glande tue et de la rue Lagauchrtière au faux-
buurg St Laurent, convenablement située pour une
Boutique ou une Taverne, maintenant occupée par
Mr. George Culhbert, boucher. Pour le loyer, et au
tres particu:artés, s'adresser au comploir des Soussi
gnés, propriétaires, rue du St. Sacrement.

HART LOGAN & Co.

Montréal, 4 Avril, 1823. di.

LANGUE FRANCAISE.
ES Parens et lesTuteurs des Enfane sont par le
présent prévenus que la Langue Française se

enseignée aux écoliers de l’École de l'Union de Mont.
téal, rme Notre-Dame. excepté aux enfans à l'alpha
bet. sans qu'ils aient rien à payer de plus, à compter
de cette date.

Par ordre des Directeurs,

. A. FESSENUEN, Secrétaire et Trésorier
10 Mai, 1823. 4.

 

 

R. ROCHR. arrivé dernièrement de Dublin. over.
tit respectuens-ment le public, qn’il à ouvert nine

ACADEMIE ANGLAISE. à l’entiée du fauxbourg st. An-
toine, où il euveignera « la jeunesse toutes les brancher
d'une éducation libérale. à des prix modérés—D'après
une expérience de plusieurs années qu'il a eue, comme
Teneur de Livres, dans quelques maisons des pins respec.
tahies en Europe, Mr. R ne flatte de pouvoir. conduire
Ju jennesse à ln'vonBsissance de fels comptes, Tenue des
Livres. et autres branches nécessaires au commerce, a
vec facilité et en muilié moius de terns qu'il en est en:
ployé dans les écoles ordinaires de cefte ville.

Mr. R tiendra une Fcole dusoir durantl'été depnis 6
heures jusqu'à 8, pour le commodité des Commis et
sutres.

Montréal. 10 Mai. 1823,

A VO\DHE.

N EMPLACEM-.NF situé au Village de Si
Vincent dr Paul, avec une Maison de Pivrre +

deux étages presque Geuve, une Etable aussi de Pierre
&t une Remise de 65 piedsde longueur. La propriété
est des plus convepables par sa situation et ses dépen
dançes pour un Magazin ou une Auberge sur un pied
respectable. 7

our les conditions, s'adresser au propriétaire.

MICHEL ARMAND dit LAFLA MME.
St. Vincent de Paul, 14 Mars. 1823. of

RECEMMENT PUBLIE’
~ Et à Vendre MAINTENANTà celle Imprimerie,

66 RISTOIRE wrege de L'ANCIEN TEs
DB T\MENT, avec celle de la VIE DE N

S, JESUS-CHILST, où sont contenues ses prin
cipalesactions.” Nouvelle edition,

Moutrénl, 28 Avril, 1821.

. HOUSE TO LET,
HAT « xcehient commocious, and pleacantty site
ated Howe at os ville head of Cotte Stree:

now occupiedbv Ma. Larocque to whomapplication:
may De nade for terme, So

Monts" 2° February 1623,
7 Sold ,

TO LET,

And Possessiongivenimmediately.

REE HOUSER, each with its own eeparat.
iL Yard and buildiuge, avantageousiy situated for

business at the wéet end of St. Paul Street, in the most
excellent order. Potterms apply to

peser > DR. KIMBER.
i Notre DameStreet.

October, 301h, 1822.

BCENMENT publié et à vendre à cette 1m-
primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cup

( No. 38, méme rue, ot chez Nickles &
McDonell, No. 96. Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée
Ke

LECONS DE CHIMIE,
Données parlechevalierHumphrey Davy,
à la Société d’Agriculture de Londres.

  

Dédite aux Sociétés d'Agriculture du Bas-Canade,
par À. G. DOUGLAS, Capitaine à demi-païe.

Après le plaisir que nous a procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y a-
yon, puisfe, nous croirions manquer » notre devoir
de Jéurnaliste ct à la justice dûe à l'auteur, si nous
he disions pas au moins ce qu'il nous à semblé, sa
voir un présent digne de la recodneissance des À-
GRECULTEURS Ct de la jeunesse studieuse, pour qui
il «st principalement destiné,

A FENDRE DE GRE'-3-GRE'.
N EMPLACEMENT situé sur la Rivière Chaa:-
bly, Paroisse St. Antoine, denviron un Jenn

srpent de large, of sur la profondeur, depuis le vieux
Chemin, jusqu'à la Rivière Richeliru, tenant d'un
côté à Louis Leclatr, et d'autre côté 3.Florentin Ar-
chambault ou leurs représentans, «ur lequel est con--
ituile une MAISON sise sur nn salage, avec deus
Leminées et lambrissée, el autres Bâtimens.
Pour plus ample- informations, s'adresser & Mme

Veuve Joseru lusace HEBERT, résidante au Vil-
‘age La Prone de 1a Madelaine,
Le 129 Péeembre 1822,

 

 

«À vendre a cette Imprimerie,

Une Reponse A M. DESHONS MONTBRUN

LL.MPOSSIBILITE’ de dunner cette Réponse
au public dans le tems où elle fut faite, seruit

sans doute, une raison de n'y plus revenir: mais
‘Cimme les principes qu’elle renferme sont de tous
tes tems, nous croyons devoir la rendre publique
eu faveur de ceux à qui elle cst adressée.
 

PERDUE.

EUDIvers midi. du Palais de Justice à l'extrémite

du Champ de More, un MONTRE d'or faite

Panis a qurique chose pris de la grandeur d'un trent
als, ayant au dos du Boitier le portrait dtune Jeun

‘ant enchassé dans des Pierreries ainsi que la Vitr
de la Monte, il v avait dans le Boîtier une guir
'ande et deux Oiseaux découpés avec le nom de la pe
sonne écris dessous en abregé. H. P.

Quiconque la remettra à celte Imprimerie scra re-
compensé de ses peines,

Montréal, 31 Janvier 1823

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.
ET chez le Soussigné, Rue St. Lambert, vis à
4 vis la grande rue du Fauxbourg St. Laurent.
VoyaGE de FhaxcHeRE, | vol. Ba. br.
L’aritumerique, 120. dem. rel. ct br.
La GroGnaPHis EN MINIATURE, max. fol

AUSSI
Un Exemplaire telié'de L‘AURORE.
Un do en feuilles do
HisToiRE DU Ciez, par l'Abbé Pluche, 2 vol,

in-12 reliés en veau.
M. BIBAUD.

22 Juin, 1822.

ACADEMIE DE VARENNES.
E soussigné fait ses 1emercimens sincéres aux pa-
rens et gardiens des éleves confiés à ses soins et

à res leçons de temns à autre depuis trente ans, et les
forme acsi que le reste de ses amis dans la Province.
we son Ecole a recommencé le ler. de ce mois. dans
<a Nouvelle Academie, et qu'il a réduit son prix à
281. par an, pow les Ensionnaires au dessous de
douze ans. et à 32/1, pour ceux audessus de cet dg.
Les Langues Anglaise et Française s’enseignent dan:
«on Ecole, ainsi que l'Arithnetique marchande, d’aprè-
tes méthodes les plus courtes et les plus concises, et 1
peut sesuser ceux qui lui feront l'honneur de lui con
fier le soin et l'instruction de leur enfans, qu'il don:
nera Ja plue stricte allention à leurs mœurs et à leurs
a.enières, JOIIN I. O'DORHERTY.

Mantetal. 9 Now, 1322,

Do Emplacemens situés de chaque côté de la
lue Panrt, au faushowg de Qu'bre, de 45

«ds de front eur près d'un arpeot de profondeur, sur
un desquels sont construits une Maison d- 30 pieds.
"nr 20 en dedans el un Altelier de 24 preds. av. ¢ un
veellent Puits—DPour les conditivns: s'adresser sur
rs lieux au propriétaire.

MICHEL DESROCHERS.
Montréal, 31 Janvier. 1823. 3m,

 

 

AVENLRE,

MONTREAL. COUR DUBANC LU ROI,

AVIS.

Samuel Gerrard. Demoadenr, 3
v |

’

R Ordre de la
Cour du Banc du

Roi de sa Majesté dans
8.

Amable Archambault, curateur
et pour le District de[+ 16 succemion vacatite de fen

Jacques Lacombe. Ecuyer, | Montréal, tous et cha
  ET

' BOARDING HOUSE.
R. EF. POULIN respectfully begs leave tn int:
mateto the Public that he hos fitted up 3 Hoon.

for ‘be above purpose, where Gentlemen Boarder«
will be taker on moderate terms. andevery attentior
paid to thair comfort arid accommodation

In soliciting. the patronage. of.the Gentlemen fron
the Couniryhe would observe, that no exertions wif
be spared. to insure their approbation, and the great
est.care taken of their. Homes, &c,-

Application te bé made at No, 1, St Claude Street,
near the New Market, adjoining Thistlethwayte®s Li
wery Stables, To

heer?

 

26th May. 1020. ;
v 3 ELA)ar Tha + r =

PEAU,
NE ds sae Bt. Pavi, le 3e. Voinme d‘un roman
intitulh Guilty or nef. Guilly, et le Je. Vol. de

«My Uncle "=Quiconqug aurait trouvées
Vivres, etles Fera à cet àMores, et> reaicelte Imprimerie, FACCTEA jDe

Montreal,25; Férries, 1833,

    

   

 

   

 

   

   
  

Défendénr. J cun les Créaneiers de
ifen dncqnes Lacombe, Beuyer, og eon vivant de L'As-
somption, Marchand, où de sa dite sticcarsion vacante,

pectives dans la canse, d'aujourd'hui an dix de Jnin
rrochain, vu qne là et alors la dite Cour procèders à

ar le dit Curate
‘ante, ‘

{sign
11 Mai. )

ur, provenant, de la dite succession

REID, LEVESQUE 4 MONK,
R.

AVIS,
E Commerce de LIVRES FRANCAIS, &c. tel

“2° que tenu ci devant par Messrs. Bossenge et Pa-
ineuu,sera recommencé ce printems par Messrs. E.
ABRE et Compagnie, qui ont fait des arrangemens

h cet cflet avec les Messieurs Bossang:. de Paris. Vs
préviennent dong Messieurs les Curés, Avocais, No
nires, et le public en général, qu'ils attendent par les
remiers armivages ce printems, un assortiment consi-
lérable de LIVRES, &c. et de VINS FRANCAIS,
«vec une quantité, d’autresarticles, qu'ils exposeront
i vente le plutôt possible,
Montréal, 26 Avril, 1029.: ai

sont pac le présent, requis d'enfiler leurs demandes rre- |:

aire tin dividende des ergens apportés dans cette Cour, |

\
\ FOR SALE.
FINE PROPERTY, lying on the navigable siver
Thames,in the Province of Upper Canada. It con:

sists of Nineteen Hundred acres of moet excellent Land:

divided only by the said river, which abounds with fine
Gsheries and many and great advantages,
On it there are three excellent Mill Rents, and an ad-

joining Winery of 300 acres, which from the situation,

heing the nesrest to the large nid improviug settlement:

of Amherstburgh, Sandwich atid Deirolt, de. &c, would

prove of great valtie toany persou of euterprize. It pos.
sesses also extensive flafs on the river, calculated for

ralsing Hemp and Tobacco, which articles are becoming
of (he first Importauce. ‘
Thé whole of this property which has been obtained

the owner at 8 great sacrifice, will besold veryches,
or it will be exchanged for any eligible situation on any
pact of the Frontier betwaru Fort Krie and the Outlet at
the head of Lake Ontario, or on the sea cosst between
New-York and Halifas, or ou the sea shore of Bogland.

Scotland or Wales, giving or receiving the difference of
value, live aud dead stock. crops, plate lige, books, fur-
niture &c. may be hud at » valuatiou. 5e
Ou this property are several cousiderable improve:

meuts in a high degree of cultivation, with Houses, out
Howses, &c. %c. .

‘The subscriber feqnests the Editors of the Niagara.
Kingston, Montreal, and Quebec Papers, and Editor of

{the New Yoik Spectator, to insert tbe above in their re.
spective papers fur 3 months, next ensuing, whose bills
will be paid on demand by A. MESRCEM, Esqr. Lad
Agent at York. U.C. , --

For particularé apply lo

Lobo, UT. C. Febrnary 1, 1823.

A LOUER. .
LA MAISON de Briques À trois étages faisant le

coin nord-est. des turs St Joseph et des Com
aussiires, occupée l'année dernière par Mr. Conse,
crume ‘* Auberge de Neptune.* Ni y à été fat der
céparaliens que la rendent lès convenable pour une
Auberge ou une Mason de Pension, La possession
<era donné continent,

—AUSSE 1-0
La MAISON de pierre rue St, Gabtiel. joignan:

di, Staines, Orlèvre, La pussession donnée le 1:
Mai.

Le HaxcaRp de Pierre à deux Élages et à l'épreu
ve du feu empluyé cH-dev=nt par M. Wil an com:
Onstillenie, #1 cebati dernièrement parte Bureau 4 A-
surance du Puænix. La possession donnée le fo M;

—DbE PLUS :—
Une petite TERRE «ur le Chemin Papineau, con

tenant ensiuun 8 acres cn supe fice, dont d ux
jardms et plantés d'aibres fruitiers—La pussession
lonnée incontinent,
Une MAISON avec un Jardin el un Verger à la

“ote i Barron sur 1a rue qui conduit au jardin de Mi
“y, David;

Pour les conditions et les particularités, stadresser
AUSTIN CUVILLIER.

Montrés1, ter Février, 1B23

E. C. TUTTLE,
BOOK-BINDER AND STATIONER,

No. 54. St. Paul Street, corner of the Old Market.

ETURNS his thanks to bis friends and the public in
general, for their liberal encouragement since bi.

commencement io biisiniess, and informs (hem be bas jus.

received from Londou. s geuesal asrortment of

STATIONARY,
Consisting of the following Articles, viz:

Royal, Medium. Deiny and Foolscap Writing Paper v:
the best quality. ruled for Ledgers, Journals, $V aste
ana Letter Rooks, &c. which will be made wito Book -
in a neat and strong msouer ; snd Account Books, runic.
end bound couformable to any pattern, al the shortes:
notice aud the wost reasonable prices.

crecAlNO..,.
Folio Post, Quarto l’ost. Foulseap and Post Writin
Ogper: Music Paper of diflerent patterns: Burnished
old, Moss. Morocco and coloured Paper. for fancy work:
Drawing Paper and Drawing B: ards of different sizes and
thicknesses. Paint Boxes, of 6, 12 and 18 colours, and
separate Cakes: Camuel's Hair and Lead Pencils: India
Ink aud Rubber: Embossed, Gilt-edged aud Plain Visit.
ing and Message Carde 2 Wussin Leather and Red Morve-
co Pocket Books, Wallets, Purses, Card and Banker's
tases, with elegant springs: Bark Clieck and Deporit
Bôuks : Indelible Marking Snk 2 à great variety of fine
Penknives: Quills and ready made Penis, Portable Pen»
in cases, Steci Peus; Red und Black Writing Ink. an

3 MATTHEWS.
12 whe.—22
 

 

{ink Powder: Red and Biack Bealing Wax and Waefete :
Patent four keyed Ivorytipped aud Plain coucert Flutes
and Flagerlots, with Instructors: Chess Men and Chess
Boards; Y er.ct Peper: Memorandum Books: Wed:
wood. Uewter and Glass 1oketands; Slates aud Slate Pen
cile. æc. &c.

ULI BOOKS retonn] with neatness and despatch,
MAPS pried upon linen aud varnished.
A) orders thankfully received aud punctually attend

ed to.
Montreal. October. 1822.

. A VENDRE,
UE TERRE de 3 arpens de largeur sur 20 ar-

qieu, de profondeur, à environ 20 arpens audes.
-où> du villoga de Lanueil, Bly sur cette terre un-
escellonte MAISON de pierre et autres bâtimens. le
tuut en trés bon état. S'adiesser sur les les lieux au

propriétaire,
ISIDORE POIRRIER.

Lnngueil. 11 Sent. 162€.

N 11. FRANCOIS GAKCKAU im'orms tue briemis
| and thu Public, generally that he 1s agam pro
aretor af the establish nent, heretofore kept in his
House Notre Dame Street by Mr, Bersin, and by the
changes and repairs be has made in the house, hope
to give perfect satisfaction to al) who may put up the
where they will find great convemences, larga and
iconventent room, good stables for their hntses. The
‘attention given by the attendants will In: constant an.
the prices very moderate,

bree Rivers, 23 Dec, 1822

A VENDRE.
N Emplacement de 80 pieds aur 50. fnisantle coin
den vien Kt. George et luganchetière, à Près-de-

Ile, avec une Malson, un Attelier et une Etadle.
S'adresser surles lieux à ’

"FRANCOIS DYON, Touvreur.
15Fév. 1823. Sal.

IRA ASIANA oe

3
= ans ie

 

| rehe

fo

A LOUEK,
POUR une où plusieurs années, une ~upsrhe Tear
” située au Ruisseau Migeun près cette ville, conte:
at environ quatre vingt dix arpens de. TEARS on
vperficie, avec un” MAISON an lis, Grange, Etuhle
t Ecurie dessus ronstruits, lee tnt dépendant de La
cession de feu Monsr. PIERRE DESAUTEL:
Pour les conditions 11 faut S-adiesser ou Soussigné et
à demeure,au Faughousg Québre. ;

—_ FRANÇOIS, DESAUTELS,
21, Sept 1822: xf

 

   

    

 

 

4 VENDRE PAR LE SOUSSIGNfy
TONNESEsprit de la Jamaique,
£O do. Rum der bles sous 1e vent,
19 pres
15 Quarts Vin de Ténée
10 Demi Quarts fe PL
Queljues Caques Huile de Loup-

Balrine et de Morue,
200 T'ierçons Sel de Liverpool
CO Mesures Charbon du Canal.
130 l’uêles doubles et simples,
Queiynes Balles Bombazetles astortie,
30 Balles Couverture: de 4 points,
& do. Etoffe à Tapis,

Quelque- Molles Flessinque assorti,
2 Caisere Rober de Mousseline fine,
1 do. Muu-seline rayée,
4 do Muuseeline (Book)
2 do. Tuile d'Irlande,
2 do. Fil d'Once,
5 «du. do. dv conlenr,
1 Bille Flanelles de Gallas,
5 do. du. communes et conlenrs
2 Caisses Chap: aux de Castor,

2 Salles ! moe noir jaunaire et gris,

[2

Un Ass rtiment Général de Dra
et et Suites,

50

marin, de

assotlies,

ps, Toiles, Coton;

AUSTIN CUVILLIER,
Monliéal, ler Févtier, 3824, se.

_— - —

LA Société qui exicait ci-devant entre log sous.
signés, sous le nom de CuvitLiEn et Cantien,

est dissoute aujourd'hui par consentement mutuel,
Fuutes les dettes dues prdt la dite société ou à la dite—iciété, sbrunt payées el reçues par eux respective.
nent, à leur bureau.

AUSTIN CUPILLIER.
J A CARTIER.

 

84Montréal. 3 Janvier. 1893.

A VELNUKE DE GRE* A GRE*,

A U Village de l’Assomption. un Emplacement de 36
pieds de front, sur la profondeur qu'il ÿ à d'pne rue

à l'atre, atier léquel il y a dens Maisons, l’une de 30
pi-de sur 20.an1 le niveau de la Rue St. Pierre, avec une
u. ?, et l’antre de 25 pieds sur 20. et à deux étages. our

‘n Rue Bt. Etienne, avec nne Etable. Le dit Emplace-
«nent borné par les tefraine appartenant à fen Me. Je,
«xcombe, et M-sers. Rodichand, Racette et Provençal.

L'Assiuption. 15 Fév. 1323. 2af.

AVERTISSEMENT.
(CEUX «ub sont habiles à se porter héritiers en la

accession de feu Sieur LOUIS QUEVILLON,
e.. on vivant, Archiecte, résident à St. Vincent de
“aul. désirant connaitre l'état de la dite succession,
von! de l'accepier ou d'y renoncer, font prévenir par

le Soussigué lous cous (qui ont quelques demandes con.
‘te la dite succession de présenter leurs comptes au
slutôt possible, et ceux qui peuveni être endettés en.
ers la dite succession, de payer leurs comptes entre
1 - mains du «it sonseigné, duementautorisé à ceteffet,
avant un mois de cette date.

J. B. CONSTANTIN.
St. Vinrent de Paul, le 9 Mai, 1823,

A VENDRE,
* E bette et bonne Maisun de pierre à deux étages
ave: ses déoendances, située sur fe bord de la

*.vière près du village de St. Vincent de Paul. Cette
ropriélé est très convenable pour un marchand ou un
wubergiste. Pour les cunditions, s'adresser sur les
-1 us au propriétaire,

JEAN ROMAIN DUMAS,

3m
St. Fincrnt de Paul,

15 Mai, 1823,
  RT LIN Yio” = dae tT LVadNT

A L.QUER et popsession donnée immediatement.
UATRE apparlemens dans une Mai-on, partie
de la cour et une écurie. appartenant à la suc-

cession de feur Demoiselle Marie Axse Heater De
“OUvILLE. Cette maison est située sur la Place d’Arme
"le cette ville.

Pourles conditions il faut s'adresser au <oussigné,
N. B. LOUCET. N. P.

Montréal, le 12 Mars, 1823. Sw
a 2: == - = A dh

: NOTICE.
HE Sale of FRENCH BOOKS formerly held in
this city by Mears, Bossanocx & Parinsav,

vil] be recommenced this spring by Messrs. FABRE
t Co. wha have made arrangements for that purpose
with Mesere Bossance of Paris, They accordinely
wfotm the Gentlemen Curés, Advocatos, Notaries,
-nd the Public in general, that they expect by the
(irst arrivals this spring. a considerable assortment of
[Bovks, &c. and of Freoch Wines, with a quantity of
other articles, which they will expose to sale as soon
ae possible.

Montreal. 26th April. 1823,

 HE Vk

 

Changement de Domicile.
| E Dr. KIMBER occupe maintenant la Marsos de

P. Berthelet. Ecuier, dans la rue Notre Dame ou
‘ogeait ci devant Mr. Nortbedge, Copfiseur, voisin des
Messieurs Spragg.

Muntréal, G Avril, 1023.
 

MARCIIANDISES NOUVELLES A LA MODE,
BONNETS, &c.

L" Sounsigné exposera ses MARCHANDISESEN vente,

dé Lundi matin, à 10 heures précises, an No. 37%,
Jtue St Paul, vis-à-vis de Mr. Keneth Waiker.
: J. LEVL
‘93 Mai. Montréal, 1823.

Magazin de Fayencerie, Porcelaine et
Verrerie, en zros ct en détail.

I ES Sousignés ont l'honneur de prévenir lenra nmie
À etle public, qu’ile ont disposé Ia maison vish vit

ue Me. Jobin Torrance pour Je commerce ci-derane,et als
tendent par les premiers valsseanx tt arsortiment gen’
rai dans cette branche, et ils espèrent do mériter paf
lenr atteution et leur exactitude une part à ta faveur du
pnblic.
| FRANCIS LEONARD & Co.

Rue BL. Pail, No, 09.

To ;i
 

» n.nz on cata ay

TO LET,
And possparion gicen Lot May nerf,

STONE HOUSE. St. François Xavier Street, op
A posite Pierre Desthelet Fsquire.

L80,
A 8rone Hover with Vaulted Cellars and large

premises, iv the sbove Street, No, 23. a
Por conditions apply to N. B. Doucet, Fajr. No. 12,

SU. CunNireet,
Mouirea),19th March, 1820.

  


